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CLORINE. 


* -CLORINE, 


UOT, vous voulez ſortir? 


Ot 21 


re. 


— 8 2 
þ $ ; 
| hu 
— 


8 diff 
12 


moi, 


„Je ne pu 
ſortie, 
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Ni demeurer ici davantage en ſuſpehs : 

Ma bleſſure m'a fait aſſez perdre 6 terns, - * 
Cor. Oũi: mais, Monlicur, a peine elt. 
elle referm ee. 

Mon. Eh | depuis que nee e 
Parmee, - 

Blefſe dans ce combat od mon oncle a peri, 

Deux mois ſe ſont pee je dois e etre a 


*. +. —_— — — 


chr. Quelle raiſon 


Meow. Apres la perte 


que j ai faite, A 
Je veux ſcavoir comment la fortune me 
p- 8 4 * ZE 
ailleurs, un interet._ plus reſſant, & plus 
5 | fort $ +2 E 4 3 4 


Que celui qui me touche, . cet effort. 
Mon oncle ẽtoit charge des biens de ta Mai- 
treſſe; 
Et je lui dois un compte . faut. 1 le 
tems preſſe. 
D'autant plus qu elle va retourner au 'Cou- 
vent. 

Cor. [avec N Geke bs ] Monſieur, 

vous vous verrez, ſans doute,auparavant ? 

Mon. Qui, moi, Clorine ? Helas ! je ne 

Pai que trop vue. 

Cle. Ah! cette rEpugnance eſt affez im- 
preèevũẽ. 0 
Yaus . de revoir Pobjer fe - 

ehr — 


I/E6038.,0Þ54 A = 


. revolution . 345 
*. a | "he A changs 
votre coeur... _ 


113 Plüt au Ciel t. . . quand J'tois un 
peu plus digne d OY | 

e Pai vote. inſenſible à Pardeur 1a plus belle. 
We ſeroit-ce A preſent que, je puis m Etrr 
Wh n 

Cloer. Eſt-on iÞ EN lolſque Fon Pan 
< aime bien ? f 7 
, eft-ce donc là cette ame ſi char 


mee 
Eſt-ce v vous, qui depuis le depart pour Farm 
AVE , ecrit vingt; fois pour, avoir fon Por. 
trait, 
Qu'on vous efit envoy e, Seil avoit ere fait? 
Feen ot obẽĩ. “ 
Mon. Ceſſe de m' entre- 


* brendre. 
Si Javois ſon portrait, il faudroit le lui ren- 
dre; 
I. faudreit Ia © revoir encore, & me plon- 
lx. 
© Clor. Du moins, la Maaſai IT 
Mon. Il 
n'y faut plus ſonger. r 
eee ee 
CronkixE feule, 7 y f 184 


Fort bien, il va ſe perdre, en fuyant ma 
Maitreile, 
I 3 Je 
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1 Je yeur, les rappiocher tous delx 40 Avec ad- 
dreſſe. (Elle reve.) 


Eh! le portrait d'Hortenſe eſt | propre à cet 


effet. TW. . *# 


II faut lui procurer en ſecret ce bienfait, 


Et lui faire trouver par quelque ſtratagẽme 

Cette heureuſe n en dert de li- 
meme. 

Je veux que ce portrait ſerve à à vous reũnir: 

Ow, Monſieur, je ſgaurai vous forcer a ve- 
nir 

Le remettre vous - mẽme entre les mains 
d' Hortenſe. 


Alors ils ſe verront. bf Tiptelli- 


- - gence. 
Les menera plus loin qu 'ils ne veilent | tous 
deux. 
Au reſte, puiſſe- t- il avoir un ſort heureux! 
Eſperons que la Cour lui ſera moins con- 
traire, * 
II va . agir. C'eſt l Point n6cel- 
aire 3 
c. . ſes amis ont beau le ſervir de leur 
, en; 
L'un d'eux n'eſt qu'un bon homme, ardent, 
officieux, 


Qui tracaſſe, & qui veut totours etre de 


ſete : 
L'autre n'a que du faſte & du vent dans la 


tete. 1 
SCENE 


r 2 er 1 e 1 0 
T'Ecorr Ds Auts. 7 
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WI 
80 EN EH. 
Arge CLURINE. d 


2 Terrier e Theatre, à Baule voi x.] 
Eh dien! 00 ſont- ils done fourrez? 
Hola, 9 uelqu'un? 
Clor. Bon f voici juſtement notre vieil im- 
portun! 
Qu'il va bien ſignaler ſon zele impitoyable! 
Aram. Quand le Maitre eſt detiors, les Va- 
lets ſont au diable. 
Ceſt Clorine! Eh! parbleu, j je 14 ttouve a 
Propos. 3 
Javois X vous parler. J durai falt en deux 
mots. TT e 
Hortenſe S'en va donc ? 
HAITI Monte, 
ſans remiſe. 
Elle rentre au. Convent ou, le deẽfunt Pa 
| Priſe. | 
I! Pavoit fait venir pour la forther un peu. 
Avant que de lui faire epouler ſon neveu. , 
Elle y ſeroit deja retournee au plus vite, 
Si Pe zternelle tantattachce à ſa ſuite, 
N'avoit etẽ malade: elle ſe porte mieux. 
Aram. Tant- Pis. 
| Cr. Et nous fallons au- 
joutrdꝰhuĩ nos adieux. att 
Aram. Cette vieille radote; & ta Mai- 


treſſe reve, 
Clor. 


—— — — 2 — — 


f 
I 
4 


8 L Foo DEs Arts. 
Cr. En quoi ? 
Aram, C'eſt aujourd'hui 
que le ſtelle ſe Ive. — 
Hortenſe a tous ſes biens. 1 
Ants N 


en prendra ſoin. 
A up Fran: elle ? On, n en a. pas be- 
din. 
Aram. Elle eſt riche, & wenge. 
8 Clor. Gi, 
Monkeur, je l'eſpere. 
Aram. Ah! je vous en repons. D'au- 
tant plus que ſon pere 
N. avoit point a intendant. a C' toit un vicux 
Marin, 


Qui, Pour etre par- tout Maitre de ſon deſ- 


— 
Ne poſſẽda jamais, pour toutes Seigneuries, 
Qu'un riche porte-feüille, & force Perle 
ries. 


Cler. Chacun, ſuivant fon Sour, prend 


ſes arrange mens. 
Aram, Ainſi donc ta Maitreſſe, 'outre 
ſes diamans, 
En un des grands partis qui ſoient peur-cre 
en France : 
A moins que le defunt, contre route appa- 
A 
N' ait altere des biens cogfics 2 A ſes ſoins ; 
Mais eſt ce que l'on doit apprebender le 
moins, 


* * 
4 „ y # # . „„ * O 
Y © 
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Or cela ſuppoſe, comme auſſi que Clorine - 
Soit une fille aimable, intelligente, & fine. 

Clor. ¶ Elle ſe retourne, comme hi on F appel- 
loit.] Ah] point du: tout, Monſieur. 
Ow... j'entens . . excuſez; 

On vient de m appeller. | 

Aram. [la retenant.) Non; 

vous vous abuſez: 

Et quand cela ſeroit, nene On peut 
attendre. 

En faveur de — it faudroit nous en- 
tendre. £73124 | 5 {'- 

Tu vois comme au moment de faire ſon bon- 
heur, 

Son oncle un pen crop-t6r ft mort au I 
d'honneur : ,..+ ö | 

Tu ſais; pour ſon neveu, quelle ctoit y - 
tendreſſe; 

Et qu' en le mariant à ta belle Maſtreffe;.. 

Il lui cedoit ſa Charge & fon. Gouverne- 
ment: 

I croyoit etre ſir d'en avoir Pagrement. 

Un coup de foudre a mis Pedifice par terre. 

Thelaurifer- n'eſt pas le fait des gens de 

guerre; 

Et l'on doit peu * 11 ſur leurs ace 
ſions. 

Le dẽfunt ne eeukiie que fur des petſions, | 

De forts appointemens, qu'il wow; que me- 
ſure, } 


Ainfi-de ce cote la fortune eſt peu fre k 


q 
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A Pegard de la Cour, ye doute, "6 _ ne 
2 ais } 

Si roñ achevera dex projets commiehcss: » 
Et tranchement ) a Nen 2 cet tat fu- 


neſte; 2; 
Ta Maitreſſe ne ſoit le ſeul bien qui nous 
reſte . +) 5x7 


Voila ce qu'il faudroit tous deux negocier. 
dur. A quoi . de nous aſſo- 
cier ? 
Hortenſe va * ſous une autre buon 
On exigera d' elle une autre obẽiſſance. 
Aram. ¶ ironiguement.] On exigera delle 
une infidelite : 
Vous n'y voyez aucune impoſſibilitè. 
* moon COUT. : anton 
bf 2 7500 Cher. Mais i ul 
ma Maitreſſe 1 


Aram. Elle n' en eſt pas moins  Pobjer de ia 
tendreſſemem 
Mais il compte fi peu fur un en deſ- 
tin, 
Ou du moins Favenir eſt 6 furt! n 
Qu'il n'oſe plus tenter clachever la con- 
queẽte. 
II eſt intimidẽ : voila ce qui Paredes. 
Tant de diſcretion lui feroit trop de cort. 
1 faut les „ ee W les mettre d'ac- 
cord. | [1353134 roy 
"Or. * entens. 
#4} 1137; . II. fandroit! done au- 


toriſer mon zele, 


Il 


„ 


L'Ecol Ds Amis. 11 
Il n'eſt qu*un mot qui ſerve, Hortenſe 


'Taime-t-clle ? 

cur. Nun me le — 2 mot? 

| 1 | men Sans 
6 it. 


Cor. Mais vous n'y penſez won... Eh! 
qui me Pauroit dit? 
Aram. Elle-mème, parbleu: Du moins 
je le ſuppoſe. 
Suivante & confidente eſt bien la mane 
choſe. | 
Clor. Non pas aupres &Hortenſe. 
Aram. Ah! 
ah! mais en tout cas. | 
On peut bien deviner. 


Clor, Je ne men ride 
pas. 


Aram. On ſurprend un ſecret e ne 
veut pas nous dire; 
On le lit en les yeux, dans. 


ſcais — lire. 
Aram. | avec depit.] Les filles te 
ne ſgavent jamais rien z 41 
De 58 ce que Fon ſęait qu'elles ſravent tres 
ien. 
Clor. Criant.] On ne ſcauroit rener plus 
A notre avantage. 
Monſieur, vous ſouvient-il . certain mas 
riage | 
Sq [TWITTER . Que 


Chr. je n- y 
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Que vous avez fait faire? 
Aram. Om, ja aime 
à m*en meler.” D291: 4 97 3 

Clor. C'eſt le dernier fur-rout que Je veux 

rappeller. 

Oh!. . la ſuite en eſt belle, & le chef. 

d*ceuvre eſt rare. 

Ces gens font en proces afin qu'c on. tes: ſe- 

are; 

Et . ſollicitez leur Separation. 5 
Aram. Je ne diſpoſe pas de Finelination. 
Clor. Bon! & ces deux Rivaux, Monſieur, 

ue vous en ſemble ? | 

Vous les aviez ſi bien raccommodez. += 

ble! 

Pd vient ſont-ils partis auſſi-t6t de la 

main 89 

Pour Saller battre?p: 

Aram. Ils ont pris que- 
relle en chemin. 5 
© Cher. Vous ſouvient- il encore? 
Aram. —— Ah! 
treève de mẽmoire. 

I! neſt pas queſtion de faire mon hiſtoire. 

Ceſt-i-dire qu* Hortenſe aura juſqu a ce 

jour | 

Fait perdre à notre ami ſon tems & fon 

amour ? 

Clor. Et ne voulez-vous pas que Jenn 

dedommage ? 58 
Aram. Eh! ventrebleu, pourquoi ſe laiſ- 
ſer rendre hommage, 


Dae 


Lorſque 


L'Ecottz" pts Ants, 13 
Lorſque FOR ne veut pas ſe laifſer enflam- 


mer ? 


Cr. Hortenſe obeifſoit en ſe laiffant ai- 


mer. 
en, La . e i 
Cour. Aſſez 
ran. Se 
ut-il faire l. 1 
Eh mais; combien de tems faur-i done pour 


lui plaire, 


Si depuis une annee & plus quelle elt ie. 


L' amour de fon amant n'a pas mieux rẽ- 
üſſi? 
Hortenſe s amuſoit du plaiſir d'ẽtre aimẽe. 
= ſe devoit faire au retour de Par- 
mee. : | 
Chor. Il eſt vrai. 
Aram. Cette epoque eſt 
bonne a remar quer.. 
A quoi penſoit Hortenſe ? Elle alloit &em- 


barquer ; 


Et toutefois l'amour n toit pas du voyage. 


Cor. C'eſt bien _ qu" vienne apres le 
- mariage : 


L'amour qui le peevient n'eſt pas le plus cer- 


tan. 

Il vaut mieux ne donner ſon cœur qu après 
ſa main. 

Quand on eſt ſa maſtreſſe, alors c'eſt autre 
choſe. 


Hortenſe etoit ſotmiſe a Poncle de Monroſe; 


I] lui ſervoit de pere ; il en avoit les droits, 
Vor. II. K 4 Que 
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„ remit autre- 
- fois. | 

Ils avoient totyours eu cette alliance en vie. 
Hortenſe ett obei : mais Paffaire eſt rom- 


Aurotr-elle bien fait d*aimer auparavant ? 
Aram, Allez, morbleu, partez ; retour- 
nez au Couvent. 
Ainſi Monroſe eſt libre; & s'il eſt raiſon- 
— abl 
On pourra lui trouver un parti convenable. 
Quelqu' autre aura des yeux, du bien, de la 
autẽ; 
Oui, l'on pourra tourner de tel autre cote, 
Que... 
Clor. Eh! qui menacez-vous ? Je 
ſuis votre ſervante. 
SCENE IV. 
ARrAamonT ſel. 
Du moins, cette menace a fache la Sui- 
vante. 1 | 
Quelle aille 3 ſa Maitrefſe apprendre ce diſ- 
cours. 4 
Tant- mieux. La jalouſie eſt d'un puiſſant 
ſecours; 
Et jamais la fiertẽ ne doit etre epargnee. 
Vne femme piquee eſt à moitiẽ gagnẽe. 
AramonT, DORNANE, 
Dor. /Serviteur au Baron, Jaime à te 
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Qu'as-tu fait de Monroſe ?; | | 
| ram, 1 va bien- 
+ ,.e6t rentre. 

Dor. Tu ne le quirtes plus! 3 je te trouve 

adorable. 

Ah! fi Vevenement lui devient favorable, 
Que d'amis fugitifs ſe vergont confondus ! 

Aram. Ils ne ont qu ts. de fant 


Cent eſp60e @umis n'eſt pas la moins come 
mune. 

Habiles a prevoir de loin une inforrune, 

Ils ne plus dans le tems orageux. 

Le calme revient-il ? On peut compter ſur 
eux. 

Il ramene avec lui leur troupe mercenaire. 

Dans le monde, en un mot, anne or- 
dinaire, 

Qui ys & qui ſera totjours comme aujour- 
hui Z | 

2 partager que le bonheur d'au- 


Dior. An point ce reproche 2 


me faire : 


Dane] la Cour lui ſoit one ou con · 
traire, 
Il nen ſera ni plus ni moins cher i mes 


yeux. 

Aram. Sans e Le malheur eſt-il 
contagieux 

Dor. Onceſſed tre ami ſi· tõte 1 


Dabord que l'amitiẽ balance, elle eſt trahie 2 
K 2 0111 La 


* fatuité! 
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La moindre alternative y * un coup mor- 
tel ; 


Et ce n'eſt plus qu un nom = n'a rien de 


reel. 
Aram, Seat tn q ue tu dis vrai? 
| 1 Dor. [avec fatuite.] Voila 
comme je penſe. 
Mais ce n'eſt point aſſez; J 9 en conſẽ 
quence. 
Depuis qu-il eſt malade, on n "imagine pas 
Ce que Pai va de gens, combien i Jai fait de 
Pas. 4 
J'ai mis en action toutes nos e 
N*ai-je pas fait ma cour à toutes les Puiſſan- 
ces ? 
Aram. [d part.] car il faut bien les your 
quand on en a beſoin. 


Dor. J'aurois te plus loin 
Si je Tavois trouve poſſible & neceſſaire : 
Mais Dieu ſgait de quel air j'ai mene cette af- 


faire 
Aram. De quel air, Sil vous wa ? 
Dor. Je 
exois qu'il eſt permis 


De nat un peu hautquandc'eſt pon ſramis 


Aram. [a part. J Tour eft perdu. 
f Dor. J 2805 


avec cette aſſurance 

Qui ſubjugue, ou 72 toute autre concur- 

„ rence sede 5990. 

Quoi qu'il en Git Fai n mis Vepouvante & 

Peffroi ; 
Parmi 


L'EcoLE Ds AMiIs.' 17 


Parmi les pretendans ; ils ſont en deſatroi. 
Je leur ai fait un tour - nous ſert à mer- 


5 veille. 75 1 ; 4 i L 
Jai publiẽ par-tout. . . en ſecret Ys | ro- 
reille 


Que Monroſe avoit tout abtenu de la Cour: 


Et c'eſt, grace à mes ſoins, la nouvelle du 


Jour. 
Par- la j'ai deroutẽ la brigue & la cabale. 
Aram. Je crains que cela n ait une ſuite 


Dor. T. u t'y cle. 
Aran. Pour moi, 

je me borne à des ſoins 

Qui ſont à ma portée & Je riſque un peu 

mein 

Sans moi, des créanciers bloqueroient cette 
porte: WITT AL 

Pai du moins, pour un tems, ẽcartẽ leur 
cohorte, 


Dor. Comment done 
6 Aram. En diſant 
-  "partoutaveceche 

Que la ſucceſſion eſt en tres bon tat 


Ainſi Pai ſuſpendu leurs cris & leurs pour- 
uites. 


Dor. C'eſt une minutie,” 
Aram. On verra 


dans les ſuites. 
Mais au furplus, Margui, ner tu Pas cron. 
ne | 
= a | Que 
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Que Monroſe aujourd'hui ſe trouve aban- 
donnẽ 


Par Phomme, fur lequel il comptoit davan- 


SCENE VI. 


AkisrE, [ ſans tire vñ.] Don xANE, Aka- 
MOV Tr. 


Aram. Quoi! Tami le 2 cher que le 
defunt ait eu, 
Laiſſe ainſi ſon neveu, tandis qu'il auroit 


Agr & lui preter ſon heureuſe aſſiſtance ? 
Son appui nous ſeroit d'une grande impor- 

tance z 

Car enfin ſon credit eſt plus grand qu'on ne 
croit 

Dor. Il le garde pour lui. Ce n'eſt qu'un 
homme adroit, 

Un Courtiſan maſquẽ par la miſantropie, 

Recouvert du manteau de la Philoſophie ; 

Un Politique ſombre, equivoque & cache, 

Qui ſe donne à la Cour pour etre detache 

Des poſtes, des emplois, des grandeurs, & 

des graces; - 

Mais qui ſecretement viſe aux * ba. 


ces; 
Et 
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Et dont ambition, quand il en ſera tems, 
Se manifeſtera peut · ètre à nos dẽpens. 
Aram. Cet Ariſte pourtant... il avoit pa- 
ru prendre 
Au deſtin de Monroſe un interer fi tendre : 
Je “ai cri ſon ami. 


| Dor. Lui? Sur quel fon- 
dement ? 
Quand on eſt tel, croi moi, Von s' annonce 
autrement. 
En effet, Pamitie donne un air moins auſ- 
tẽre. 
Un veritable ami n'a d' autre caractre 
Que celui qui nous plait. II fe regle ſur 
N adopte nos meeurs 3 il ſe fait à nos goùts; 
3 il ſe fai 3 
Il ſe mẽtamorphoſe au gre de nos caprices; 
II prend nos Paſſions, nos vertus, & nos vi- 
ces: 
C'eſt un Cameleon qui regoit tour- a- tour 
Ar. [ Vavanrant.] Ce portrait-la, Mon- 
ſieur, eſt celui de l'amour. 
— part.] C'eſt Ariſte | Ah, mor- 
u! 
Ar. Mon 4 vous ẽtonne 
Dor. Ah! Monſieur, qui Fora vous 
_ croire-la ? 
Ar, Perſonne. 
Si j'ai bien entendu votre entretien . . . 
ti Dor. [a pn] Tant - 
pis. 


K 4 Ar. 
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Ar. Les amis de Monro e rolent ſur le 
tapis. 
Vous paroiſſez avoir epuile la maticre ; j 
Et Monroſe vous doit fa confiance entiere. 
Oiii, par proviſion vous nous excluez tous. 
Il ne doit plus compter ſur d'autres que ſur 
vous. 
Vous ſuffirez à tout; du moins, je le ſou- 
haite. | 
Lamitie qui ſe vante eſt ſouvent indiſcrete. 
Cependant trouvez bon qu'au rang de les 
amis | 
Quelqu'autre puiſſe encore avec vous Etes 
mis. 
L'amitie n'admet point de baſſes jalouſies, 
C'eſt. a l'amour . faut laiſſer ces frene- 


*. | | {36 
SCENE VII. 


Monnoss [tranſports de 2217 At, 
ARAMONT, Dokx AV. 


Mon. [a e & Dornane.] Mes amis, 

prenez part à la joye ol je luis. | 

Mon bonheur eſt prochain; ſi en crois 
tous les bruits, 

on dit qu' en ma faveur la Cour eſt reunie. 

[appercevant Ariſte.] Ah — Cell 
me faire une grace in finie. 0 

Ces Meſſieurs ſont tẽmoins ſi 3 mon re- 


_ tour 
Ma 
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Ma ſantẽ m'a Fa de vous faire ma cour. 
8 "<p nte va * L vous en feli- 


I > ch 3 n 
Aram. 2 pt) En 
cas de réuſſite. : 
Mon. Tout Paris li-defſus na. qu? une 
ſeule vox. 
Dor. Ceſt qu il te rend juſtice | On Pob- 
tient quelquefois, 0 
Quand on a le ſecret . ſe la faire rendre. 
Une affaire depend, du tour qu on lui fait 


prendre. 
La fortune & amour a reſſemblent tous 
one 


C'eſt la meme fagon pour traiter avec eux. 
Mon. Je commence A Je. croome..s. -. 
\ | Dor. . Oſois- 
tu te promettre ö 
Un auſſi bon effet? a 
Mon. an quoi? | 
15 Dor. De 
cette lettre | 
Qu'il a fallu te faire & ecrire, & barracher? 
Car avec toi, mon cher, A moins de ſe Hs 
„ acts <1 | 
Men. Je trouvois que le ſtile en ktoit 
un peu ferme. l 
Dor. Eh! tant- mieux. Tu voulois ms. 
ſurer chaque terne. 
K 5 ** Men. 


v2 LUFecort ps Ann, 
| Mos. Ju du moins adoudir. . Seven 


* Dor. Va, 
va, le ſtile eſt bien. 
La ſoupleſſe eft pour nous un indigne moy- 


en, 
Preſque codjours nuifible, * jamais legi- 
time: 
Qui s' abaiſſe ſoi-· mẽme eſt ſa propre vic- 
n 
On ne cherche à nous humilier. 


Nous devons exiger, & non pas ſupplier. 
{2 Arite.] N' eſt- il pas vrai, Monſieur ? 


Ar. Cha- 
TY ws a ſes uſages. 
ee 8 
| Ar ' 1 
ne ſont pas plus fa N 
Mon. Je ne pouvois ſu uffire à leurs embraſ- 
ſemens. 
Ar. Quoi ! vous avez regu tous ces vains 
complimens ? 


Mon. Oüi, je les ai regus. Devois. je 
m''en defendre ? 
Ar. Vous n'empecherez pas ces bruits de 
ſe rẽpandre? 
Dor. Les empecher ? Je dis que C'eſt un 
coup d' Etat. 
On n' 7 ſcauroit donner trop de cours & d'c- 
clat. 
Sur la foi de ce bruit heureux & profitable, 
—_ trouve que rien n' ẽtoit plus equita- 
e. 


Tout 
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e Nr 2 


ui le voir, pourra ſe diſpenſer 
"quite que 2 trouve à ſa 


Il Ki plus delle, Il faut qu'elle Ie 


Et qu*enfin elle cede à la necefſite;.. 
Ar. Vous en parlez, Monſieur, avec ca» 
pacitẽ. 
Dor. man,, 
Ar. Vous 
etes politique. 


Dor. Et bien meilleur ami. Ceſt de 
quoi je me pique. 

Ar. La ert.] Contre cet étourdi je ne 

ſcaurois tenir. : 

{4 Meonroſe.) Dans un” . Monſieur, . 

pourrois- je revenir ? 

Mon. Commandez. 

Ar. J'aurois eu quel- 


que choſe à vous dire. 
Je veux prendre mon tems. 


— a Se 


Dor. Enfin il ſe 
'etire, 
SCENE VII. 
. Monzosz, ARAMONT, DoRNANE; 


Mon. | toijours joyeux.} Je puis done m . 
plaudir avec vous ſans temouns, 
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Et vous feliciter du ſucces de vos ſoins. 


[17 les embraſſe.] Permettez ce 2 
ma reconnoiflance : 
D'autres effets ſeront peut · ẽtre en ma puiſ- 
ſance. - 
Ma chute eroit horrible; il faut en conve- 
nir. 
Si je vous faiſois voir quel affreux avenir 
Etoit devant mes yeux n!. 
Dor. Eloignons 
cette idee'; 
Puiſqu' auſſi· bien l'affaire eſt n dẽci- 
dee. 
D'ailleurs, ton dẽſeſpoir mie tdi injucieux. 
Suis- je donc un ami fi frivole à tes yeux? 
Que le ſort te trahiſſe, ou foit W te ſe- 
conde, 
Mets- toi bien dans Peſprit que je nai rien au 
monde 
Qui wy te ſoit acquis: je crois que l deſ 
us 
Tu veux bien m cpargner des ſermens ſu- 
perflus. f 
Bien ſouvent ce ne font que des mots d'ha- 
birude 
Qui joignent le parjure avec Pingratitude. 
Mon. Va, Pen ſuis convaincu; ce n'eſt 
pas d' aujourd'hui: 


Mais) je ne veux pas etre ala gy d'au- 


trui. 
Vous dirai-j je pourtant que la froideur d' A- 
riſte 


Jette 
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Jette dans mon l un doute qui m' at- 
mite? 71 J {4.32 
Dor. Celt 1 un homme ache, qui voit 
avec depit 2 
Que nous n'ayons point eu recours a ſon 
| credit. N 
Eh! combien welt- l pas de ces gens trans 
niques, "OG 14/2 1% 
De ces jaloux amis qui veulent tre uniques ; ; 
Aſſez durs, pour trouver mauvais qu'un 


malheureux 
Leur — you enfin qu'on peut ſe paſſer 
eux 
Heureux, qui peut ainfi mortiſier leur gloire. 
Et venger Pamitie!. . . Mais ſi tu veux mien 
roi nr 11 %% % & t 4 
Le tems eſt cher, il faut, & meme des 25 
jour, 


Aller tete levee, .& paroitre à la Cour. 
Mon. Oi, c'eſt bien 2 deſſein, des 


ue je ſerai 7 
Du I ee | 
24 1 Dor. Expedic au 
plus vite. 
Sans adieu. Tout ira comme je le pre- 
vois. 
Je vais nous amade Vain. ou douze en- 
Aroits. 2 17365 Sie 14 


& i 10 , 11 104 21 . * 
* 
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SCENE H. 11 
Monkose, Azauonr. 
Aram. Moi, je vais faire un- tour chez 


- tous nos gens d' 
Pour raſſembler 1 ici ceux qui ſont abceffaires, 


S'C'E NE X, 
' Monzoss ſed. 
Hortenſe, eſt· il pan > Ah, qu'il 
me ſeroit doux 


D'avoir à vous offrir un rang digne de 
D* 0 T! © 


— — „.fꝗ' „ 


ac TE U. 
SCENE 1. 


ARIs TE, MoxRos E. 


Mon. [d part.] Quel eden fickoux! ... 
II finira peut-Etre ? 
Ar. Je puis donc vous parler: > 
Mon. Vous en &tes 
le Maitre. 


Ulez 
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Uſez de tous vos droits. nl 
| Ar. Veal me fe por- 
mette:? 
Mon. Ma famille a toujours ewes vos 
bontez. 
Ar. N ẽtroite amitie m * avec 
elle 
Votre oncle neut jamais un ami | plus 6 
delle, 
wo _ que moi. Je vous are, 


Si je diſlimulois davantage avec vous. 
Vous vous perdez. 
9 4 11» Jes; Daignez, me le hire 
connottre. 


Ar. Vous entre dans le monde; & vous 

allez paroitre 

Sur ce fameux theatre, on ignore com- 

ment 

Fai pd me ſoutenir juſques à ce moment. 

, GI inſtruit de ſes myſ- 

Juſqu'ici vos emplois, vos devoirs mili- 
taires, 


Vous en ont &carts. La Cour eſt en tout 4 


tems 
Une terre inconnue à tous ſes Habitans. 
Apres un long ſour, apres un long ulage, | 
On 8'y retrouve encore a ſon apprentiſſage; 
On y marche todjours ſur des Picges nou- 
veaux 3 
On y vit, entourẽ d'un peuple de rivaux, 
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Ou d'amis 1: 8" Heureux qui les de- 
'* vine! br / 


On n' y peut 8 clever que ſur quelque ruine; 
On n'y peut profiter que des fautes a au- 


trui. 
Tel; au grẽ de ſes vcur, Sy .maintient au- 
jourd' hui, 
Qui demain ne pourra faire téte A Forage.: I 
Et Pon finit ſouvent par y faire naufrage. 
Mais d*apres ce portrait qu'on ne ous e 


baucher, 
Nꝰavez· vous en fecret rien à vous repro- 
cher ? $20230 2107 2 \ 
Non. Je ne crois pas avoir de reproche 3 a 
| me faire : 9m Ang? 
Et du moins le ſuccès vous vous: 1 prowee/ le con- 
traire. 


Ar. Le ſuctès buen n ere point 
dans Perreur |! 
Je voudrois er pris mirs fan terreur: 15 
Mais je tremble pour vous. "A 21:3 '/ 
Mon.. Je vous 
t ſuis redevable. col: funf 
Ar. Votre ſecurite me ſemble + inconce- 
11 vable. © 6 41 451839 
Mon. J'apprens de toutes parts le bor 
heur 1 j'attens: 12 
NV al- je pas à la Cour a droits 4 con! 
tans? non Non v 0 
Bt &ailleurs, -un refus eil en ſa puiſſance J 


Je dois te tout 1 281 * ia reconnoiſſance. * 
9700 . 


2 
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Ar. Dites de ſes bontez. 


Mon. Je rechame 
mon bien, | 2 
Ar. Vous meritez beaucoup ; J mais on ne 
vous doit rien. 
Mon. Du moins on doit a ceux dont le 
Ciel m'a fait naitre. | 
Ar. Vous vous faites un droit qui Pour- 
roit ne pas tre. To 
Vos ayeux ont chacun obtenu dans, leur 
tems, 
Le prix que meritoient leurs ſervices conſ- 
tans. 
Ce font leurs actions, Pet que leurs An- 
-, Ceres, -- - 
Qui les ont fait combler des faveurs de leurs 
Maitres, 


Et monter aux honneurs que vous ſollicitez. 


Les bienfaits ſont 4 ceux qui les ont meritez. 

Les graces ne ſont point des biens hereditai- 
res: 

Nous n'en ſommes jamais que les depoſir 

| + {| - Ca 

Mais par la meme voye on peut les obtenir. 

Vos peres ont laifſe leur nom a ſoutenir, 

Leur vertu, leur &xemple, & leur carriere A 
ſurvre. . | 

Voila ce qu apres eux il faut faire revivre, 

Et dont vous vous devez mettre en poſſeſ⸗ 

ee 

Tout le reſte n'eſt point de leur ſucceſſion. 

| 8 Mon. 


15 
. 


* 
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Mon. Ma pourſuite, Monſieur, n*eft done 
pas raiſonnable ? 
Ar. La fagon pouvoit Etre un peu plus 
convenable. 
Torſten Joſe avancer qu'il ne vous eſt rien 
Je ne dis pas, Monſieur, qu'il vous ſoit de- 
fendu 
D*employer les moyens qui font à votre 
uſage, 
e le debris d' un auſſi grand nau- 
Trage. | 
Vous y devez ſonger; & je dois vous ai- 
1 | * 
Mon. Je ne vois pas en quoi j ai pt me de- 
grader. 5 
Ce ſeroit trop payer la plus haute fortune. 
Non, non, Monſieur, perdez cette crainte 
importune. 
Je ne ſgais point joũer un role humiliant : 
Et l'on peut demander, fans Etre Suppliant. 
Pai fait ſolliciter, avec cette decence, 
Tr cette liberte, diene de N naiſſance: 
en aurois Epargne ine à mes amis; 
Mais enfin, 6; e ne the Pa pas per- 
mis. wh | 
S'ils ont agi pour moi, c*eſt ſans me com- 
promettre. 
Pai meme ecrit en Cour... 
Ar. [remettant une lettre d Monroſe.] La 
voici cette lettre. . | 
3% $i Quelqu'un 
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Quelqu'un veilloit pour vous. Son bonheur 
a permis 

Qu'il ait ſen le danger od vous vous ẽtiez 
mis. 

Quoi ? Vous oſez, Monſieur, dans Petat ol 
Vous Etes, 

Pourſuivre des bienfaits comme on pourſuit 
des dettes? 

L'orgueil & la fiertẽ follicicent pour vous ? 

Si vous aviez des droits, vous les detruiriez 
tous. 

C'eſt indirectement s' attaquer à ſon Mai- 
tre, 

C'eſt Poffenſer- lui-mème, & c '*Cſt le me- 
connoitre, 

Quand on manque aux ẽgards que Pon doit 

à ſon choix. 
Mon. Vous m'effrayez, Monſieur. 


Ar. Je 


fais ce que je dois. 

Je ne ſgais point flatter quand mal eſt ex- 
treme. 

Mais vous n'etiez pas fait pour vous perdre 
vous-meme. 

Eh! laiſſez- vous aller à votre Ware 

Au caractere heureux qui vous eſt perſonnel. 

Vous etes ne prudent, humain, doux, & 
flexible : 

Ce ſont. A les moyens qui rendent tout poſ- 

ſible. 

1 fave gagner lex cceurs 3 la fortune les ſuit. 

Lorſque 
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Lorſque vous le pouvez, quelle erreur vous 
ſẽduit? 
On ne peut s' ohſerver avec trop de ſcrupule, 
Un langage ſuperbe eſt totyours ridicule : 
Plus on eſt eleve, plus il eſt meſſeant. 
Ceſt ainſi que le Peuple, au fond de fon 
Akcant, 
Toũjours ſẽditieux, quelque bien qu'on hui 
faſſe, 
Parle indiſcrettement de ceux qui ſont en 
place : 
Vous en ſeriez traitẽ de meme, A votre tour, 
Si vous Etiez charge de le rẽgir un Jour. 
Mon. Vous m'en dites aflez ; cpargnez- 
moi le reſte. 
Vous * de detruire un charme rrop fu- 
neſte 
Ar. Que la deciſion n eſt· elle en mon 
pouvoir! 
Mais c'eſt un dẽnoùment que Por ne peut 
prẽvoir. 
Peut-etre eſt- il prochain : & votre deſlince 
Peut, d'un moment A e etre determi- 
Attendez votre ſort,;/ & ne recevez plus 
Ces e ſuſpects autant que ſuper- 
WW Hr 
Peut-&tre des amis un 4 trop pleins de zcle, 


Ou r ont fait courir d nou- 


vel 
Un be trop favorable eſt fouyeat dange- 


teur. 
pr Voyez 
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Voyez des gens qui ſoient un peu mieux 
inſtruits qu'eux; | 
Et du reſte daignez agreer mes ſervices. 
Mon, C'eſt a moi d'implorer N vos 
bons offices. 
Ke” N pour jamais je commence au- 


A ies etre attache, comme A mon ſeul ap- 
ui. 
25 Vous n'avez pas beſoin de faire au- 
cune inſtance. 
Allez: & moi, je vais prendre bong I'Hor- 
3 


SCENE HI. 
Als T four: * 


Cherchons en meme-tems A err ſon 
amour. | 
Scachons ſi ſa 8 — a "Hou hui du te- 
tour. 
En cas qu'il ſoit aimé, je pourrois part 
ſuite. . . 
Mais, la voici qui yiem.reoowir'n ra vilite, 


— 
up 2r78-Q< EN E I. 
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L110 


Ar. Ah! Madame, en tg 
meme moment at | 


J allois 


: = 
1 
i 7 
1 
1 
f 
+ 
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{ 
Q 
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Jallois vous. l dans votre aparte - 


ment. 

Hort. Monſieur, Jai bel Phonneur que 

yous voulez me 

. C'en eſt donc fait, Madame! un de- 

part nẽceſſaire 

Ela e && Is Cour on plus bel ornement ? 

Il eſt bien douloureux de vous perdre, au 
moment 

Od tout ſembloit devoir fixer ici vos charmes. 

Que vous allez coùter de ſoupirs & de 

larmes ! 

"Hort. Je ſais apprecier des diſcours fi 
flatteurs. 

Ar. Ce ſont les ſentimens * ſont dans 
tous les cœurs. 

Madame, il en eſt un, ſans vous parler du 


Four qui ce contre · tems doit etre bien fu- 
.neſte. 


Il ſerabloit etre fait pour vous apartenir. 


Pourrez- vous conſerver un tendre ſouvenir ? 


Vous; garantirez-vaus: des effets de ab- 
ſence ? 


Hate. Elle n'en aura. point fur ma recon- 
noiſſance. 
Ar. Que deviendront ces nœuds que Ia- 


mour avoit faits ? 
Votre coeur, worre main, font les plus grands 
bienfaits, 


Ws  — F Amour & la Fer: 


Leh poir 
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8 L'eſpoir va ranimer une foule i importune. 
8 ns ſans doute a forcer votre choix. 


Soha war — qu un autre avoir 


* des droits? 
Hort. Celui dont vous parkez merite mon 
eſtime. 

. Un ſentiment plus doux eſt-il moins 

1 legitime? 
Hort. Monſieur ; vous m' ẽtonnez? . 

: 7 Wa Ar. 3 

i neeuds pleins "appas | 

Vous alliez Etre unis. 


Hort. Nous ne le ſom» 


Ar. Quoi donc? voulez· vous par- 
1 Qui done? Que, * 


. E. — — 
chant le 
N 


voir. f 
Ar. Quand amour vous aurvit ſourniſe 2 
ſon pouvoir 
n hymen a. & conve- 
Hort, A vos yeux, comme aux miens, 
Jeuſſe ẽtèꝭ condamnable, 
won avors des devors qui ne fot que pour 


Vous youre en amans avant que d' etre 
Ex yous Ener ſans crainte A voce ardeur ex- 
 treme : hen 
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Mais, que pour notre ſexe il n'en eft pas de 


- meme! 
Quand nous prenons wer abe un legitime | 
amour, 
II peut nous coùter cher. Par un affreux 
retour 
II arrive ſouvent qu'on 1 nous en fait un 
crime, 
Qu. un trop injuſte Epour nous òte ſon' ef. 
time 
Et qu'il ſe croit alors en droit de nous 
„ | 
D'avoir un cœur, belas! trop facile 3 a bleſ- 
1 
Ar. Vous ne m'honorez point! de votre 
confiance, "mY 
Madame, je le vois Jai bete expẽ- 
tience. 
Pourquoi me bead ? Ne diffimulez 
, lus. 
* 119 Ah ! de grace, ceſſez dne lä- 
deſſus. 


3 Un Interet! plus tendre, & plus fort 
* 'on ne penſe, | 

M'oblige à redoubler une fi vive inſtance. 

FT eſpere par la ſuite obtenir mon pardon. 

A 9 choſe enfin l'on peut vous etre 
n 

Er "0 aupres de ceux dont vous allez de- 
ndre. 


"De 1 * foible credit je puis afſez precen- 


= Hort, 


hd ed _ 
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Hort. Bi) homme tel que vous. 
| : >. Ah! 
vous s y comptez peu, 
Si vous ne e * m achceder votre 
0 . 
Donnez- moi les moyens Cagir en aſſu- 
race; 2 
Dites-moi votre goùt, ou votre ger! ; 
Par pitie! pour vous-meme, eee z-& 
comptez..., - 
Hor. Je" reſſens vivernent de fi arab 
bontez: 


Mais je ne dois pende, ni vous dire autre 
choſe. 


Pour changer d'entretien . |. Que dition de 
Monroſe ? 


Ar. Que Veſpoir d*Etre à vous faiſoit tout 
{on bonheur. 


Hort. Parlons de fa fortune, & non pas 


de ſon coeur, 


Ar. Il eſt vrai que depuis qv il eſt ſous 


votre empire, 


Son cœur vous eſt aſſez connu pour n' en 
rien dire. 


Hort. Dice moi ſeulement ce qui va de- 
venir, ; 


Ar. Je vous ; Fai demands, fans poureye 
Pobtenir, 
Hort. Eſt- ce-A m'sclancir ?. * Lui ten 
dra-t-on juſtice?. ? 


Vol. II. 71 . 
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8 II Pattendoit de vous, Madame. 
Hors. Ah, 


quel ſupplice? 
Vous me pet N > Sf 
Ar. Jen ai bien du re- 


2 [ plus vivement. ] Eh bien, Mondieur 


- gardez. auſſi votre ſecret. 0 1 Nn 
Ane IA hart. ]. Ah!. Zeno mẽtois pas trom: 
e dans mon attente. 
LA Hartenſe.] Il faut — 4 & vous 
ſerez contente. | 
Je ne vous preſſe plus. ruiſe un retour 
heureux 


Satisfaire au plùtòt mes deſirs Sy vos ur 
S CEN ROI. | 


- HogTzns:, CLogine. + 


_ Hort: Ses deſirs, & mes vœun' ?! 
[elle ræve.] 
ur. {au fend 4 7 bidire,] Le 
portrait eſt en vue. 
Monroſe va rentrer ; attendons en biſſus. 
Hort. [a Chorine.] Je ne puis worenir de 
mon Emotion, 
e viens de ſoutenir la perſecution, . | 
L'attaque la plus * & la plus conti- 
nus 
Qu'ai-je fait? Qu' a-je d dit ? Que ſuis ge de. 
Tae? | 


Congois- 


C 


Ils 
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Congois-tu! les efforts, peut. etre ſuperſſus, 
Qe a faits ? 

% 211; Glee: Tontse ve qui? Jene ſcai 
rien de plus. þ 


Hort. Pour pẽnẽtre au bond de mon 
cceur trop enſible, * 
Arte en tor mant 
Clor. Eh bien, / Ariſte | 
| eb. Il a fait 
ſon 


Clor. de qu enfin cet homme a 
devine. 
Hort. Pew ſerois'accablee; | 


Chor. II. s'eſt 
C — | * 
e que de og tems imagine moi- 
—— 2 J 
Hort. Congois-tu ſes deſſeins? D' od vient 
ce ſoin extrẽème, 
Dis? 
Cer. C'eſt pour contenter certains vou- 
loirs malins, - 
Ot naturellement les hommes ſont : 
Ils ont tous la fureur de ſgavoir nos foi- 
bleſſes. 
Hort. Je me flatte d'avoir Elude ſes fi- 
neſſes. | 
Clor. Et que ſeait-on | ? Peut-etre il vous 
trouve à ſon gobtt, 


Hort. Lui ? | . \* 
_ Chor. Mon Dieu! Pourquoi 

non ? Il faut Sattendre a tour, 
L 2 Quand 
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Quand on a, comme vous, tant d' attraits en 
partage. | 
Hort. Va, tu n'y ſonges pas: c'eſt un 
homme trop ſage. 
Clor. Ne ſont · ce que des foux qui peu- 
vent nous aimer? _ 
Mais à propcs RI vous m 'allez bien 
blamer. Tf 
Hort. De quoi donc? 
. Clor. Que je cherche 
àu fond de ma mẽmoire! 
C'eſt a Voccaſion... tene g..., voi Phiſtoire. 
Il faut vous Pavoiier ; c eſt 7 votre por. 


trait , 
Que diantre ! T1 ne peut pas ſe perdre tout- 
a-fait. | 
Hort. Tu Vauras é egare. C'eſt une bags- 
telle. | 
lor. Je vais * loin. Par tout ce que 
je me rappelle, 


Je ne ſgais. . . Pentrevois du myſtere en ceci, 


Hort. Comment ? 
Clor. [montrant Paparte- 


ment de Monroſe.] Je gagerois qu' il n'cſt 
pas loin d'ici. 

Hort. Ni moi, ni mon portrait, n'intẽreſ- 
ſent perſonne. 


On le rapportera. 
Cor. Celui que je ſoup- 


Si Monroſe Vavoit !... Eh bien, vous m'en- 
_tendez? 
Hort. 
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Hort. Que veux-tu qu'il en faſſe? 


Clor. Ah! ! 
vous me demande: 
Ce quꝰ on fait du portrait d'une femme qu- on 
aime ? 


Hort. Qui, lui, m'aimer encore ? Ah, 
quelle erreur extreme! | 
Helas ! Son infoitune, ou quelqu' autre ſu- 
jet, 

M'ont ote ſon amour: je n'en _ plus V'ob- 
Jet. 

Tu vois depuis un tems comme il fuir ma 
preſence. 

Lui-meme il a dẽja commence notre ab- 


ſence. 
| Hou ſommes en exil dans la meme mai- 
22800] 5 71. L 
Cler. Si vous ne Tamer pas, il = 
avoir raiſon, * 


Hort. Si je ne Vaime . . Etois-je la 
maitreſle ? 1 , 


Ne m'a-t-on pas livree à toute ma foi- 
bleſſe, 


Aux charmes daun eſpoir que le fort a tra- 


3 donc comment j'aurois delo- 
1 4 


Qu'on Yen prenne au devoir : c'eſt lui qui 
m'a ſeduite. 


Clor. Madame, jen reviens au ſoupgon 
qui m'agite. 
L 3 Mconroſe 
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Monroſe, fi en crois ce que Jai dans heſ- 
pft, 
Aura votre earns comme yu" vous Þai 
oui | | 
La reſtitution peut en ètre | incertaine. 
Madame, il vous convient de vous en mettre 
en peine. 
Enfin, à tout hazard, & ſans plus marchan- 
der, 
Je vous conſeillerois de le lui demander. 
Hort. Qui! moi, lorſqu'il me tuir, Je 
chercherois ſa vue! | 
Clor. Vous avez tous les deux eds de 


entre vũt᷑. 
Hort. Ce ſeroit trop riſquer 1 mon malheu- 
; reux ſecret, 
Mon amour vient de prendre un n eſſor indiſ- 
cet; 1 30 er 
Cel le dernier. 
Glor. Mais G &\ un air ſoumis 
& tendre 
U yous: le rapportoit, fans vouloi vous le 
rendre | 
Pourrieꝝ · vous te force? 257i. 860 Xt 


Hort. 2 
faite autrement! D 100-2691: 


Clorine, 1] m_ bien I 


2 . Clor. ET vienns 


"Culement | F- 
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L'Ecolr bes AMIS: 
SCENE V. 
Aramont, Hortrnst. Crone. 


Aram. Ah! Madame, cleſt vous! Fen 
ſuis comble de Jaye. ' 
C'eſt à propos quia la fortune mienvoye 
Pour vous marquer mon zcſe & ma diſcre- 
tion. 


Hort. Je Wai jamais Abüte Ae votre Wee 


tion. 


R Je biens de ramaffer ce * 


ici proc 
Sans Ab quit broit tombs ech de: 
i autre moins fidẽle ayrols pd Len ſai· 


Cor. 12 part.] 1 Eh bien, que enrage. 


+ wy " Aram, Je 
me fais un plaifir.,. 
Hort. Chotine Etoit en peine. r 


75 on 

J Fuſſiez: vous dans le fon 
Baronnie! 

Hert. [en lui Fiifant fa rbvrence. 

Klar. je ſuis ſenſible I votre ptoced 

[4 _ 888 ce portrait. 


43 


54 0 a votre 
FI 


1 
B 
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SCENE VI. 
ARAMONT, CLokine, 


«tua! ct,  Clor. [a pars Cet 

homme eſt poſſede. | 

Aram. [d part, & le portrait 4 la main.) 
Oũais] mon petit ſervice eſt pris en de- 

plaiſance 

Clor. En vous remerciant de votre dili- 

gence. 

Aram. Falloit-il le garder afin qu! on le 
cherchãt, 
Et ne * je rendre avant qu'on Laff - 

char 

Cu. 1 aurois pũ le trouver tout auf bien | 

qu'un autre. 
Aram. En cela mon bonheur a prevenu le 
"> vous. 
Cley. Il vaudroit tout autant qu'il eüt Ete 
u. 

Aram. Ma foi, vous avez fait ce que vous 
avez pu. 

Clor. Donnez, Monſieur, donner, puif. 
„ qu'il faut le reptendre. 

Mais ce n toit pas vous qui deviez nous lc 
rendre. 


SCENE 
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I C E N E VII. 
| Azauonr ul. 


Je 3 frpris ſi je n'ttois qu'un 


Om, — 228 1 K fin j jentens 5 demi- 


It's renfoit qu'il falloit Tabu entr autre 
choſe 

e ce portrait dans les mains de Mon- 
roſe: 


Et j Je conclus de-la. qu Hortenſe a le cœur 


Pris. 
Taeter la· deſſus 3 ln marry | I BY 
S C E N E vll. 1 


ARAMONT, Dokxaxx. 


Dor. Parbleu, tu nous as fait une belle 
ee | 


TM . 


Dor. A ton avis? | Sh 
Aran. [a part. Li : 
. roit>il deja ſæuẽ? 


Dor. Tu prones P heritage 3 5 
'S * . 11 24 2 ' Aram. Oũi 
c'eſt un tour d'ami. | 


=» 
7 J | . 
& * _ - . * 
— 


— — —- — — o — — — 
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* Et que le uae | 75 un argent in- 
ni. „A CG 
Aram. Sans doute : je! Pai ; dit en faveur 
de Monroſee. 
Peut-on ſe mainte je moins uon n'en im- 
pot * n q i 
Par-la, ſes crẽanciers, prets a fondre ſur lu 
Se Wut tranquilliſez, * * 
Der. Ty yas voir ays 
jourdꝰhui 


Que — fineſſe aura des ſuites bien contraires. 
Tous ces coquins mettront le feu dans les af- 
faires. 
Its Favent qu*on les j Joe: us vont faifir par. 
tout. 
ignore fl Motitole e en pourra voit le bout ; 3 
Pourvũ que fon honneur n'en ſoit pas a vic- 
time, | 
Aram. Quelle chimére! 


Dor. Point: ma 
crainte eſt leg me. 
Pour etr frviable, il faut etre prudent. 
On eſt bien dangereux, quand on eſt trop 
© ardent. 
Paimerois cent fois mieux une amitiẽ Rerile, 
Que celle 4 me nuit, en voulant m'*etre 
utile. 
Aram. I'. Ignorois que mon 2H edt fi wal 
Cüſſi. 
Mais de plus Gun endroit il me revient 
auſſi n 


ee le votre n'a pas tout le fend pollible : b 
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A Monroſe, au contraire, on dit qu'il eſt 
nuifible. ].. 
Dor. On dit, fut de tout tems la gazette 
16 AY Ae enen 
Aram. C eſt le Public. 
2 1 aht gel 


fore done ces pro tb 

Arum. Que Monro red. & due wet 
par la 
De Fen, wi fore prendre une allure trop 


la faute 
I; 11 
La —— trouve maueais qu'il ait enrrete · 
nu 
La eroymce on Pon eſt qu'il are obtens, 
* La Cour trouve OR 
ce qui ſe paſſe. 
On ea fn a, dss d mme f. 


Place, 
ce qui fait qu*c on le perd, c elt qu 'ordinaire- 
ens; (110551 90 195? 19 
La vanite; Ptiunewr,. & le temperament. & 
Suggerent la plupart des avis qu on hui 
LL donne. 3424 1. Up 27H | | 
Il vaudroit cent fois mieux ne conſeller per- 
ſonne. | ö 
Dor. Nous verrons qui ds deux auch le 
plus de tort. 92710 
go qui ear ne vn nous mettre d' ac. 
P. . 


SCENE 
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8 CENE 1 IX... 


> Fer e 77 | UT) ws + . 45 9 50 * 


a Dosvaxx, Monnoze. 


Dor. Le Baron me coatoit de pliſanes 


nouvelles. . 
Aram. Le Marquis men aber qui ſont 

aſſez cruelles. 
| Mon. [avec un air ſombre & chagrin] Je 

faiſois un beau ſonge ; il faut ſereveiller. 
De quels biens à la fois je me vois ä 

ler! | 
La mort m'enleve un oncle, illuſtre, & ge. l 

cour abe: a 
Je perds Peſpoir prochain d'un hymen favo- | 

rable ; # 


Par un inevitable & criſte: enchalhement 
Je manque tout, la „ & le Gouverne- 
ment. 
Il ne reſtera rien de tant de rẽcompenſes, 
| De ſes travaux, des miens, de toutes mes 
| Mon bien ne ſuffira qua peine a m Pacquit: 
ter. . 
Que vais-je devenir ? Il faudra tout quitter. 
Dar. Entendons - nous un mo 2 eſt 
cette avanture, | 
Ou plutòt cette enigme?. 
Mon, Elle n'eſt point 
obſcure. | 


„ — — 


"Ke out 
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Tout, eſt yz on "ul 9 V 


1314 ele. ou; 


„5 Geft le Ia 8 
On vient de me tirer de ma ſẽcurit. 
Dor. Comment ? La Cour auroit !.. 


»3(15Q.ZA) 1] | Wen II 
lui plat de repandre 
Ses graces 1 Ky quelqu'un t miux y 
preten 251481 S ul 20 
Elle accorde au hs dg e. 


* ! 1 aus au plus 
Ane ofa 30; Lins: 
Le e 3 5 
[ An. Non : mais le fait 
n'eſt = douteux. N 
Ceſt un autre que moi, al 
Bor. N — tu point 
trop crẽdule? 10 Ae 
W Mon malheur eſt c certain, 12 
16] 15941) : Dov Miais 
i eſt ridicule. 


Mon. Ceux que je ps Kiely weir ne w ot 
que trop inſtruit. 


Un * eſt deſigne. Ce _ Point un faux 
ruit. 


Ma plus grande infortune en cette conjonc- 
ture 


Vient d'avoir dẽvancẽ ma fortune future, I. 


Comprant ſur Vavenir/ que J'ai. crop, elpere, 
J. en avois pris l'ẽtat; je me ſuis Ober, 


Dor. 


go L'EcoLe Drs Ars. 

Dor. Parbleu, qui ne Veft pas! Sar-tomr 
parmi nous autres oh 

Meflicurs tes creanciers feront comme les nõ- 


tres. 
Is N parichice.” ns fore Hits pour 
Pas, en Pay ant. nous gater on gens- 


1048 1100 
Ne va 
A. 
Ham D'abtant plus aue om fait avec 
vous leurs affaires 
Dor. Ils b auront ee W ck tows 
des Corfaires. © 
175 Quand tout cela ſeroit. J J en al ſubi 
loi. 
L'en ne me 'verra at 4 contre 
moi. | | ele Tt 
Dor. Ah! fi wit (ys, Amt te 
Jaiffer faire. N 
Mais cela ne conduit 3 A rien; 3 tout · au· con. 
| trie, 117 l 
Ou tu veux t'acquiter par un 'nopre] em- 
prunt, | 
o to cor pets beaucoup © for 0 biens du de- 
funt? 
4 Mfon! Point du tout, je vous jure & Pa 
tout lieu de croire 
Que'mon once, 'apres lui, ne iſe que ſa 
gloire. 
Il ne fut jamais tiche: & tout cb que pon dit 
Noe ſera qu'un faux bruit, qu on Fepdiid 2 
, a. 2. IN l { CIC 
Je 


L*PeoLt' zs Amis, * 
je crols que Je pourrai conſerver ce Do- 


maine, * X11 
Que vous me connoiſſes au fond de la Nou 


Ra raine; | ob iEnto 
C'eſt-A c 4 pout jamais — 


Dare; e <cherai ta fui $0057 59 


Felt rl ws ) x 


je vous ſuiveai. 
Men. Le deſi ef ps A reſtes 
-_ rai ferme, | 
n Er eee 700 o 13 dg 2 3 
wp Her. Je. e ce 
ies 4” 1 
991 


"Mon. Je yeux x we Wer, 
Ae Te le- 


rer ? ing 2 1001 
Man, "Pour Payer, Jev dend — 
Regiment. 


Dor. C'eſt te couper la gorge. 


A. Il le 
taut bien. Que N de 
Dol. Que ED. a4 20! 4 
| Mon. Riew Sis 
o fl neceflgire e? 
pour ſoutenir tofyours le meas Sar? 
A nile malheureux emprunter mon cat? 
A Pabri d'une fauſſe & coupable- ay rin 
tance, | 
Les forcer de ma 1 aider de lo propre kubſ* 
| trance, i 1 
Et braver A la fois mes remord & kus 
cris ? o 


"Palins 
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3 mieux n'ẽtre plus, que de vivre à ce 


Dor. ©: C'eſt. une extremite ficheuſe, abo- 
minable. 

Que diable!. au bout du compte elle n'eſt 
pas tenable. 
Je a” bien t'aider, mais je ne cas par 
o 

2 d' Intendant dit quiil n'a pas un 

ou 

Mais qu il en ait, ou non, il faut bien qu'il 
mien donne: 
Jai promis une fete? à certaine perſonne, 
Que javois menagee expreſſẽment pour toi. 
De plus, je te'dirai.. . . Tu le ſęais comme 


moi; 
I ſemble qu on avoit un n preſage infaillible, 


aux beſoins d'un ami Je ſerois trop ſen- 


ible. . 
On m'a lis les mains: . fans quoi . .. Mais 


apres tout, 
Ne r nien. II faut voir juſqu au 


A112 

La revolution me paroit un peu prompte. 

Je le ſcaurois. a vais m'en ; WF rendre 
compte. 


me. 


Ne: 1 rien avant que j' en fois i infor- 
_ va pour ſortir.] 


Mens [a Aromont. Tu parois penetre de 
am. 


mon malheur extreme, 


L'EcoLE DES; AMIS. F3 
Aram. Je ne le ſoutiens pas auſſi- bien que 


vous-meme. 
Mon. Il faut sen conſoler.. 
Aram. Que nous veut 
le Marquis or 


Dor. [revenant myſterieuſement.] Je reviens. 
Quand }'y penſe... Il faut tout mettre au 
is. 
6 dans un ſiẽcle od x rien,n'eſt im- 
ſſible; 39 
Od, bien Join de fervir, le merite * nui- 
* trend cunt 
Il pourroit 2 arriver que, fans ſravoir, pour 
quoi, 
La Fortune auroit pris un travers avec toi. 
Tu perdrois à beau jeu. Mais en cas de 
diſgrace, | 
Pentre dans. tes. raiſons, je me mets 1 ta 
place. | 
Je ſens que le dẽpit juſtement irrite, _-, 
Ton honneur, en un mot, & la neceſſite, 
delays tous tes amis, pourroient bien te re- 
uire 
A prendre le parti dont tu viens de min. 
tr uire: 
En ce cas, je propoſe un accommodement, 
Qui nous arrangeroit tous deux ẽgalement. 
Mon. Parle. 
Dor. Ton Regiment eſt à 
ma bienſcance. 


Pourgois-je de ta part avoir la preference ? 
Men. 


54 FEcoLy bs Amis, 
Mon. De tout mon cur. 
Sith: Oui: mais 

vous n'avez ome d argent. 


Dor. Parbleu, Pen trouyerai. 
145 Aan. Cet 
homme eft oblig eat. 
- Dor Pour un fi — uſage, on wel point 
ſans reſſources. 
Mes amis m*aideront ... 
| | drm. vida. q 
nn e Der. Si 
4 leurs n 
Je ne trouve pas tout, je ferat mon ville 
Du ſurplus. 
Aram. Un billler: je fil vom 
valet. | | 
MP On 8 8 juter Eien ic 
* Am. Mal.” . 
„ Mon. Je 
Cen int Paftüe 21D 215! ff 


Der. e te fuis'© 
; e, &. Wort 


bon titre. 
Dor. Puifque nous convenons, mon' cher, 
en attendant, _, Ley 


Garde: moi le fecret, de ene itcident, | 


* 11 . 2001 
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SCENE X. 
ARAMONT, MowRosE. 


Aram. La propoſition me paroft ſurpre- 
nante, 
Et pour crancher le mot, elle eſt; imperti- 
_—_ 
Quoi! de votre depoiille il veut 8. accom- 
moder, 
Après vous avoir dit qu'd ne peut vous ai- 
der ? 
Mon. Fe ne vois pas d'od vient cette ſur- 
priſe extreme, 
W nen pour moi ni pour lui- 


Mais ll Pagird de faire ſon ehemin, 
Sa famille pour lors y donnera la main. 
Aram, & marche ridicule aura done lieu ? 
Mon. Sans 
* doute. 18 n 
uiſqu'il faut que e v de. Heureux dans 
l e i Ar. N 
De ve chliger pete wan de mes amis 
Celt le dernier plaiſir quizne'fera permis: 
Aram. On Fourtoit s' en Paſſer. 


Mon. Souffre 
que je te quitte. 
Je voudrois voir Ariſte'; N y cours au plus 


Ace. f up 2-20 
1. 111075 l. i L 19139! 1 SCENAH 
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SCENE XL 
| ARAMONT. ſeul. 


Nous n'avons plus qu · Hortenſe en cette 

extrẽèmitẽ. 

Allons hater le coup que Jai prẽmẽditẽ; 

Portons au cœur d' Hortenſe une atteinte fas 
tale ; 

Faiſons-lui redouter une heureuſe rivale ; 

Et puiſqu'il faut, contre elle, employer ce 

Cetour, 

Armors la jalouſie en faveur de l'amour. 


SCENE I. 
E 3 UN VALET. 
Ar. [au 2 'Arrendrai ſon retour. 


ut tout, qu'on l'avertiſſe, 
Sto qu'il rentrera. 


s CEN E n. 


ARTE ſeul.” 


Faut-il que je ne puiſſe 
Lui dire mon ſecret ? Monroſe eſt — . 
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De ne pas voir quel eſt le pfril imminent, 

Od ſon humeur facile expoſe ſa fortune. 

La remontrance ici de viendroit im rtune; 

Et loin de $*eclairer par mes avis ſecrets, 

Il iroit les traduire à ces gens indiſcrets, 

A qui ſa confiance eſt un peu trop livre. 

Oh ! 225 rotyours d' elle mẽme eny- 
'vree 

Monroſe eſt dans ce tems difficile à3 paſſer. 

Il faut y ſuppleer, 8 & ne nous point laſſer: 

Du moins J ai rẽparẽ les fautes qu'ils ont fai- 
tes. 


Quoi qu'il ppiſle arriver, J ai mis ordre a ſes 
dettes ; 


Il ne ſe perdra point. 
SCENE III. 
Alis rz, Monnost. 


Ar. Nous nous $ cher- 
chons tous deux. 


Mon. Oũi, je ſors de chez vous. 


Ar. 'Quel 
eſt ce bruit flchewx ? | 

Ce qu'on dit, eſt- il vrai? Vous quittez le 
ſervice ? | 
Mon. Je ferai malgre moi ce cruel facri- 
fice. | 

- Ar. On vous prendroit au mot. | 
Mon. Je vends 


Afin 


mon Regiment 
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Afin de m acquitter. Puls: je faire ante 
ment? 
dr. peut · etre, rien ne preſſe encore 3, i 
faut attendre ..... _ 

Mon, Attendre ... .. Quoi, Monſieur 3 ? 
Qu ai-Je encore a pretendre ? 
C'eſt d'un autre que moi dont la Cour a fait 

choix. 
Ar. Spee vous ſi cet autre > accepte ? 
Mon. ** 
je le cross. 


1 Ou vous le FE, Ee une 
. conſequence 
On wp quelquefois de plu loin qu/on ne 
nſe. 
„ cependant quꝰ on n Ale debiter 
A la Cour, & par · tout, que vous voulez 
quitter. 
Un bruit ſi ridicule. a Pair d une menace, 


Ou du moins 77 depit qui n'eſt pas a ſa 
place: 


32 Ce fone mes ennenus. . 


. a. 4 Non ; 5 

fo 2 eſt point eux. 

Il eſt bien d'autres gens qui ſont plus 722508 
+ «TON: 254 + 

Ne croyez Pas, Monſieur, que je taxe. per- 


171 | 


Dans ces refexions que je vous abandonne. 
Quand j'y penſe, entre nous, je vois . pre- 
ſentement 
Que Pamitie fe donne & ſe prend nn. 
e 


&. 2 — #3 


Depuis qu'elle a change la face de ces lieux, 
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Elle eft, comme Vamour, bazardenſe & le- 
gere. 

Une conformite frivole & n 

D'age, d'ẽtat, d' humeur, & ſur- wut de * 
ſir, 

Suns nul aur 6 Examen, las! Pon nous fi 

Nous noms aſcions, comme on. fair en vo- 
vage, 

Sans ſgavoir avec qui: le hazard nous engage 4 

Et Pon, devient ami comme on devient 
amant: 

pour faire une maitreſſe, il ne faut 0 un mo· 
menk: 00s N 

Mais Pamiti, du moins comme 35 henvi- 
ſage, 

De Pau, Gautre « exige un, long apprentif 
age 3 

Et vous devez {gavoir à vos: propres de- 
Pens, 

Qu'un ami veritable eſt Pouvrage du tems. 

Mon. On peut. — 8 mo- 

mens d'yvreſſe, 

Trop de facilite, des erreurs de joupelle 1 ** 

Ma confiance a pu s' ẽgarer queſquefois 

Dans 12 proſperits Peut-on- faire un bon 
choix! 

Et comment dẽmẽler Pamitis veritable N 

D'avec la flatterie alors inẽvitable? 

La Fortune nous met un  bandeay ſur les 
yeux. 


Pouvois- 


60 LFEcort' ves Amis. 
Pouvois-je mieux choiſir dans cette circonſ- 


rance, 
Que ceux qui ſont venus m 'offrir! leur aſſiſ- 
tance? © (2 
Je n'ai retrouvẽ qu'eux dans mon adverſite, 
L'aſeendant, Phabitude, & la neceſſite, 
ar force a uy nee ſalu. 
taires; 
IIs le ſont partage le ood de mes kes 
Ils s en ſont emparez. S'ils ne ſont pas heureux, 
Que voulez-vous? Du moins, je ne crains 
avec eux 
Aucune ingratitude, aucune fourberie. 
Ar. Mais ne craignez-vous rien de leur 
i  Erourderie ? . . . * 11 [14 
Pardonnez ; Je m*echappe ici ee 
C'eſt, je crois, vous en dire affez en peu de 
mots. 
Du reſte eſt · il perenis de vous i d'Hor- 
tenſe ? 
- Mon, Helas ! 
Ar. Qu 'eſt-ce? On ſoup- 
conne un peu votre conſtance. 
Vous ne la voyez plus. D*odvient ce change- 
ment? 
Parlez; auriez- vous pris quelqu' autre en- 
gagement? 
Mon. Quand la fortune change, i devient 
fi cruelle, 
Le cœur d'un malheureux ere changer 
comme elle. 
Ma conſtance eſt du moins un ſcereti ignorè. 


Je 
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Je devore mes feux, & j'en ſuis devore. 
Ar. Qui peut vous impoſer ce penible ſi- 
lence ? 
Mon. La 'probite Pexige, & linteret 
d'Hortenſe : 
Tous deux font qu'à ſes n Jai ceſſẽ de 
me offrir. 
Jai craint de Poffenſer, j'ai craint de Pat 
2 tendrir. 
Son repos m elt trop cher, pour oſer le dẽ- 
ftruire, 5 
Et je Feſtime trop, pour vouloir la ſeduire. 
La diſtance à preſent eſt trop grande entre 
nous. 
Il faut que ſon amant puiſſe etre ſon-6 epoux. 
Ainſt j je dois ceſſer une vaine pourſuite. 


Je n'ai plus que les pleurs, le ſilence, & la 


fuite. *Y 
Ar. C'eſt aller. On me mande ; & je 
vais à la Cour. | 
Peut-Etre vous verrai-je avant la fin du 
jour. 


SCENE IV. 


Mox Ros ul. 
4 


Il n'eſt plus tems; ſes ſoins ne me  ſervi- 
ront gueres. 


Vol, II. KU © 7 SERENE 
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Is en ont bien la mine. 
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8 CE N E v. 
: Mommosr, Cronin. 


+ 1Clor. On vous attend. Ce font, je ervis, 
des gens d' affaires; 


— Allons, je vais 
les voir. 


Cor. Le depart de Madame eſt fixs pour 
ce forr. 

Mon. Je ſcais que je Jui dots rendro un 
compte fidelle. 


Dis- ui que je m' occupe A travailler pour 


elle. 
SCENE . 


CLoR INE ſeule. 


8'il youloit la revoir, - il feroit beaucoup 


mieux. 
Mais Ja voici qui vient d*achever ſes adieux. 


SCENE VII. 


HoxrxTExse, CrLor? NE. 


Hort. [avec un billet à la 121 Te ſuis 


au deſeſpoir ; la mepriſe eſt cruelle: 
Comment 


& a. 


K. 


1s 


L Reale ons Avis: 5 


Comment la reparer.?. 


22 cur. d Madame quel 
"eſt alle 1 ? 


on a 10 1 105 
8 Jai la, fans ate e qui e 
pour moi. uon 
| Cr, Ab! wette TE col? Quite I 
brüler la lettre, * 
Et ne s'en pas n 


Hor, II ha a twice: 
mettre 


Abſolument. 


Chr. Madame, 2 qui done, 8511 
vous plait ? | 


Hort. A Monreſe. Et peut- tre al je It 
mon Arret. 


On finit ſes malheurs, s' il veut etre ſenſible: 2 
Ce billet Ven aſſure. 


Fable? 


1 Hort. Des offres qu'e on lui fait a peut 
 &Te charme. 


S'il n'eſt pas inconſtant, a moins il et ai- 
me. 


Cor. * C eſt un grand attrait. 


3 1 Hort. He- 
at u elle eſt 3 I 
De pouvoir a fon gre'{e montrer er gau 


M2 Et 


Clor. Ah! leron · l bor 
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Et i ainſi ! 
1.) 0 je ne ſas; 
mais enfin | 
Cela ſent la beaute qui touche 2 ſon declin. 
Hort. Va trouver Aramont.. lui-méme. 
Il faut lui dire ö 
Que je veux lui parler. avant qu'il ſe retire. 
Cor. Eh, qu'en voulez-vous faire? oh ff 
vous Pemploy ax, 58. 
Vous Pallez bien charmer. Mais fi vous m'en 
Croyez. . . 
Vous le 600m charger de — * cette let- 
wer: 
Hort. Sans doute. 


Cler. En quelles mains 


allez-vous la remettre ? / 
* La ſupprimeroit- il? | 
Clor. Ah! ren 

ayez eur. 

D'un yez pas Cade a Pautre 1] iroit de bon 
Cœur. 

Ils la liront eaſemble | & puis, gare la 
gloſe! | 


Il fera ſes efforts pour pervertir Monroſe. 


Hort. II n'importe. 
Clor. Madame, il vous 
ſacrifiera. 
Hort. Plus il eſt ſon ami, mieux il me 
ſervira. 
Cor. Monroſe eſt ſon idole; il Paime; il 


Fa vd naitre ; 
Son 


b. 


18 


N 
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Son zele eſt ſa folie; il n'en eſt pas le mai- 
tre. | 


Hort. Scais-tu bien Wy je ſuis laſſe de 
tecouter ? 


SCENE VIII. 
Hor TENSE . /eule: 


J'ai done une rivale ? Il n'en faut point 

douter. 

La preuve que je tiens a de quoi n me ſuffire. 

Je ne ſuis pas la ſeule a qui l'amour inſpire 

En faveur de Monroſe un projet géné- 
reux 

Une autre $'intereſſe a ſon ſort malheureux. 

Si n_ nous rencontrons dans la meme pen- 
IF 


Pai le ſecret plaiſir de Pavoir e 


on ne revient 4 . Ah! que les 
Valets ſont. , [Elle paroit inquie1e.] 
SCENE IX. 


HokRrENSEZ, un VALET. 


Le Val. Jai laiſſẽ le paquet chez Mon- 
ſieur Aramont. 
Hort. [avec inquittude.] Avez-yous bien 
pris garde A ne vous pas meprendre.? 
Le Val. Oiii. Son Valet de chambre aura 
ſoin de le lui rendre, 
M 3 SCENE. 
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SCENE x. 
Hog TensE fculk. 0 


Qu'ai-je fait? Quand je veux l'empècher 
de perir, 
N'eſt-· ce point un ingrat que je vais ſecourir? 
Eh ! dois. je me livrer a cette inquiẽtude, 
Et le facrifier a cette incertitude ? 
N'eſt- ce que PFinterert qui doit nous emou- 
voir ? 

Pour etre genereuſe, a- t on beſoin d' eſpoir? 
Employons les moyens qui ſont en ma puiſ- 
ſance. | | 
Et 8 ait jamais la moindre connoil- 

nce, 
Il eſt perdu pour moi. Sauvons le ſeule- 
ment: 
Que ce ſoit comme ami, ft ce n'eſt comme 
amant. 


SCENE XI. 


Hon rs, Cror INE. 


Cor. [#lorte.] On attend Aramont. 
t- on quelques nouvelles? _ 

Cuor, Oni, Madame, beaucoup; & meme 
aſſez cruelles. Y 

14 F Heri. 
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Hort. Pourrois· je encore avoir de nou- 
velles douleurs? 


Clor. Armez- vous de n il eſt dau- 
tres malheurs. } 


Ils vous ſont perſonnels, 
Il Hort. Seroisje con- 


damnee 
A paſſer ſous le joug d' un crueb hymne 
Ma fortune ſans doute aura tentẽ — un, 
Et Pon maccorde aux vcux d' un amant 
importun! 
Cler. Vous n'avez plus à craindre aucune 
violence. 
Hort. S'il eſt vrai, tu peux rompre un fi 
erue] (Hence. 
Tu pleures ? Les detours Gere ſupers 
us; 


che. Vous etiez richs, & vous i& 
Petes plus. 
Cet Oncle de Monroſe. . . 


Hort. Explique 


ce myſtère. 
chr. Cet homme qu'on croyott un ſar 
depoſnaire, 8 
Que votre pere avoit charge de votre 
bien 
Hort. L/auroit-il diſlipe ? 


Cher. L'on ne 


retrouve rien; 
M4 Rien 
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Rien du tout, en un mot. \ 
Hort. Mais en _ 
tu bien ſore ? | 
Cor. Helas ! que trop, Madame; K je 
vous en aſſure. 
A 8 meme on vient de lever le ſeel- - 
OO 
Pai tout ſea d'un Temoin qui me Va r6- 
vele B54 
Et ce Temoin, Madame, eſt un des Com- 
miſſaires. | 
Hort. Que dit Monroſe ? 
Clox, Il eſt avec 
ces gens d' affaires. 
D'un eil preſque inſenſible il voyoit ſes mal · 
hleurs: 
Les v6tres ont atteint des plus vives dou- 
leurs, 
On _ que lyl-meme il en croit reſpon- 
able : 
Dans ſon accablement il eſt m&connoiſſable: 
. Toute ſa fermete ſe change en deleſpoir : 
Sans detourner les yeux, il n'a pas pù me 
| voir: | 
II m'a cache des pleurs, que ſans doute il 
- deyore ; 'F 
Jen ai verſe moi-meme ; .. Et jen repands 
encore. 
Hort. Ah! ceſt trop m' attendrir, & me 
deſeſperer. 
Clor. En Papprenant, j ai cr que j allois 


expir cr, 
Hor J. 


Cbor. Queallez-vous devenir ? 
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Hert. [d part.] Quel bonheur! [Ja ſauve 


ce qui m'eſt neceſſaire. 


Fort. Ce e- 
ra mon affaire. 
Clor. Penviſage pour vous quelques ſou- 
lagemens 
pourront 
VB 2 Hort. Quels ſont-ils ? 
_ Cher. Ce 
ſont vos diamans : 
Vous en avez; ils ſont d'un prix conſide- 
rable. | 
Du moins, vous vous ferez un ſort moins 
deplorable. 
Hort. Le Baron. par hazard ſ Ccauroit-il 
mon etat ? 
Clor. La nouvelle n'a fait encore aucun 
FCclat. 

Il peut n' en rien ſcavoir. — 
Hort. [a part.] Si 
cela pouvoit etre f 
Clor. II n'ẽtoit point ici quand... je le 

vois paroitre. | 
Hort. Songe un peu que je pars dans deux 
heures d'ici. 


SCENE. M 
HoRTENSE, ARAMONT, 


Aram. [a part.) Voyons done fi ma lettre 
aura bien reuſh. 
M 5 Hort. 
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Hort. [a part.] Voici l'inſtant Aae tout 
mon cœur en friſſonne. 

[2 Aramont.] Monſicur, en artivant, n'avez- 

Vous vi perſonne ? 

Aram. En entrant, on m'a dic que je de- 
vois vous voir; 

Et je viens m' acquitter de ce premier devoir. 


Hort. Puis-Je one fur vvus? 
Aram. Tout 


me ſera facile. 
Hort. Je le ſouhaite. 
Aran. En quoi puis 
je vous etre utile? 
Hurt. Avant de m'expoſer, il faudroit 
m'aſlurer . 
Aram. — le ſarment ; je ſuis pret 
a jurer. 
Hort. Le ſervice eft unique; & je vais 
vous ſurprendre. 
Aram. Voilà preciſement comme jaime à 
es rendre. 
Hort. Peut- etre pourrez- vous le trouver 
indifcret. 
Il faut bien du courage, & beaucoup de ſe- 
Cret. 
Aram. Te feral Fimpoſſible. En ſerez- 
vous contente ? 
Hort. Vous vous engagez Bens! a remplir 
mon attente ? 
Aram. Je m'en fals un plaiſir, un devoir, 
une loi. | 
Te 
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Je „ e wn mon honneur, & ma 


foi. 
Que je ſois repute le Plus grand des par- 
Jurss : Lf irt 21 
Hort. Je vais N vous danger les 
preuves les plus ſures | 


De Ietat que je fais de votre probite,, 
Mon cœur vs v epancher avec ſecurité. 
Monroe vous eſt cher? 


Aram. Beaucoup plus 
que moi-mëme. 
Hori. Je vous crois trop ſenſible 3 fon 


malheur extreme, : 
Pour craindre de vous mettre avec moi de 
moitié. 


Aram. Siwement. 


Hort. Uniſſons . Fa- 
mour & Pamitiè. 
Cachez- moi la ſurpriſe ot — vous 
jette. 
Vere ami va perir. Je . Fals ce qu il projette. 
Puiſque le fort s' oſtine i le perlecuter, 
Vous ne Pignorez pas, il va s executer. 
S'il vend ſon Regiment, ſa perte eſt infaillible: 
7 met a 1a fortune un obſtacle invinewle. 
Aram. Il eſt vrai; fon deflein eſt de quit- 
ter la Cour: 
Son malheur Þ'y contraint; ce ſera ſans retour. 
Que ne puis qe empecher ce cruel ſacrifice! 
Ma fortune, mes biens, ſeroient a lon ſer- 


Vice; 7 
9 
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Je ſęaurois employer des moyens dẽtournez: 
Mais malheureuſement mes pouvoirs ſont 
Hort. Oſerois- je vous prendre à vos pr 

pres paroles? 
Aram. Je ne fais point ici des avances fri- 
voles; * 2.18: | 
Et je voudrois pouvoir me vendre, ol m'en- 
gager. 
Je rai qu'un revenu modique & viager; 
C'eſt a quoi me reduit la fortune cruelle. 
Pour —< premiere fois je murmure contre 
elle. 
Les. malheurs d'un ami me font ſentir les 
miens. 2 
Hort. Si quelqu'un par hazard vous of- 
froit des moyens!... 
Aram. Je les ſaiſirois tous: mais, helas! 
qui ſera-ce? 
Hort. Moi-meme. 


Aram, Vous, Ma- 
dame? .. . Ah! ah! ceci me paſſe. 
Hort. Ne pourrois- je Etre auſſi genereule 
que vous ?. 
Avez- vous des vertus qui ne ſoient pas pour 
nous? 
Aram. Je ſcais qu'il n' en eſt point qui ne 
vous ſoit commune; 
Mais avec tout cela, Madame, il en eſt une 
Que Pon n'a point laifſee a votre liberte : 
C'eſt malheureuſement la generoſite. 


Quoique. 
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Quoique vous joiiifſiez d'un bien conſidẽ- 
rable,. 
Vous ne pouvez en rien nous ètre ſecou- 
rable. 
Hort. Mais fi. par un hazaard je le pou- 
VvVois !. . . He bien? 
Aram. Un ſi, rend tout r e & ne 
conduit à rien. 
Hort. Peut- etre. 
| Aram. Eh non. Les loix, 
votre ſexe, votre age, 
Vous mettant hors d' tat. | 
Hort. Je ſais 
notre eſclavage. 
$i vous voulez; pourtant ne vous pas oppo- 
. 


Pai quelque ſuperflũ dont je puis diſpoſer. 


Aram. Comment? 
Hort. C'eſt peu de 
choſe : & toutefois j eſpẽre 


Que ce ſecours pourroit, du moins. : 


chimere ! 
SCENE XIII. 


HorTEenst, ARAMONT, CEORINE. 


Clor. [tout effrayte.] Ah]! Madame. . 
Je. 


Monſieur, excuſez, 8'il vous plait. 
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| Hort. Eh bien, qu'eſt- 
ce que c'eft ? = 


Clor. Tout eſt perdu. 
| Hort. Quaidone? 
Cor. Ce 

ſont vos pierreries. . . | 
Hort. Clorine, parle bas. 
23 Cr. [d voix en- 

- _ precoapee.] Qui ſont Evanoiues : 
Je viens de les chercher, mais inutilement; 

Et vous tes volee. ... mdubitablement. 

Ho. ¶ froidement.] Que veux-tu que j'y 
faſſe? 
Ctor. Eh, comment donc, Ma- 


dame? 
Ne ſgavez- vous pas bien que cela ſe rc- 
_ clame? (SAR 
Hort. Ce ren eſt pas la peine. 
Ah! 
vous me confondez. 


Hort. Taiſez- vous. 
Clir. [ examinant Hor- 
tenſe & Aramont.] Je ne ſcais comment 
vous Jentendez #4 
Mais je ne comprens rien à cette politique. 
Fentrevois du myſtere ici. 


replique. | 
Sortez; retirez-vous, 
[Chlorine fort, en regardant Aramont.| 
SCENL 


Hort, Point de 


L'Ecotls DIS AMIS 75 
| | FaQ mot 
xI--: 


5 | 1910 
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ONSCENE 
HokrENSsE, AR AMON. 


Aram. Me ſerois-je 


mon? OS 
Ce ſont vos diamans qui vous ont ẽtẽ pris? 
Permertez ; je m*en vais chez tons les Lapi- 
daires, p #71 nen us $1 J 
Leur donner ſur ce vol les avis n&ceſſaires.: 
Il fant entre leurs mains arreter ces bijoux. 
Ilert. Epargnez-vous ce foin, Monſieur 
ils ſort chez vous. 
Aram. Chez moi ? | 
Hort. Je les ai fait por- 
ter, ſans vous Papprendre. 
Je eraignois vos refus; & jar du vous fur- 
prendre. 
Aram. Vous me Paviez bien dit. 
| Hort. En- 
fin j'ai vos ſermens, 
Songez a ſatisfaire à vos engagemens. 
Le ſalut de Monrofe eſt en votre puiſſance. 
Aram. Ah! c'eſt trop exiger de mon 
obe iſſance. 
Hort. Son ſort eſt dans vos mains, & vous 
en repondez : | 
Vous nous ſauvez tous trois, ſi vous me ſe- 
condez. | 
Aram. 
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Aram. Oh! parbleu, ſerviteur. 


Hort. Quelle 
froideur funeſte? 
Cette foible reſſource eſt tout ce qui nous 
reſte. 


Aram. Ceſſez de me ſeduire. 
Hort. Eh 
quoi! vous heſitez ? \ 
Puis- je mieux employer ces ſuperfluitez! 
Qui ne N pour moi qu une charge im- 
ne! 
N*auroit-il pas joiii de toute ma fortune? 
Aram. II Vauroit partagee. 
| _ Hort. Eh! 


peut-on me blamer? 
C*eſt un infortunẽ que Pon m'a fait ai- 
mer... 
C'eſt Pami le plus cher que vous ayez au 
monde ; 
C' eſt ſur vous a preſent que notre eſpoir ſe 
fonde ; 
Par- à vous dẽtournez ſon plus preſſant mal- 
heur; | 
Et bient6t il devra le reſte à ſa valeur. 
Aram. Ce ſeroit le moyen de lui ſauver la 
vie. 
Hort. He bien, ſauvez-le donc. 
| Aram. Ten 
aurois bien envie. 
Mais ſi par un malheur que je ne puis pré- 
voir, 
; Monroe, 


action eſt ſi belle 


Ce n'eſt pas tout. 
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Monroſe, quelque jour, venoit à le ſga- 
voir, 
Comptez qu'il en auroit une douleur amere, 
Et qu'il m*accableroit de toute ſa colere. 
Je le connois, Madame; il ſeroit furieux. 
Hort. Mais il ſeroit ſauve. Lequel aimez- 
vous mieux 2 
Son courroux eſt- il plus à craindre que fa. 


perte? 
Comment en feroit-il la moindre decou- 
verte ? 
Il ne peut le fgavoir que de vous, ou de 
. mol, | | 


Ainſi banniſſez donc un ridicule effroi. 
Comptez ſur mon ſecret; je compre fur le 
votre. 
Aram. O ſexe, totjours ſar de triompher 
du nòtre: i 


Hort. Ah! PE. 
rouve en ce jour, 
Que Pamitie n'eſt pas moins tendre que ra- 
mour. . 


Allez; que votre zcle ait une heureuſe ſuite! 
De tous ces creanciers empechez la pour- 


ſuite. 


Aram. Encore? 
Hort. Qüi 5. 
0 *Exige de vous 
Un ſervice moins grand, mais peut etre plus 


doux. 
| Biden: 
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Rendez-lai ce billet, qui Saddrefſe A lui 
meme : 


I! peut-etre pour lui d'une importance ex. 
trẽme. 


SCENE XV. 
Monxrose, HorTexse, ARAMONT, 


Mn. [a Aramont, voyant Hanel Je te 
cherche. Que vois- je? Hortenfe? Ah! 
ſi je puis, 

Cachons- lui fa ruine, & Vetat od je ſbis. 

Hort. [a Monroſe. ] Pat pris à vos malheurs 
la part qu'on y doit prendre. 

Mon. [embarraſſe.] Vous les adouciſſez, 
en daignant me Fapprendre. 

Continuez un ſoin qui m' eſt fi. precieux. 

Madame, je comptois ne m *offrir a vos 
yeux, 

Qu' e avoir donnẽ quelqu*ordre A vos at- 
aires. 

Je m'occupois des ſoins qui vous ſont ne- 

©  ceſfaires. 

Herr. Monſieur, occupez- vous d'un ob- 
jet plus preſſant. 

Ne nous direz- vous rien de plus intereſ⸗ 
ſant? 


Mon. Je me trouve garant de votre deſ- 
tinee z 


t je _— qu*avant la fin de la jour- 


nee . 
| Hort. 


lute 


IT 
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Hart. N' avez. vous pou WED du Core 
de la Cour ? 
La fortune cruelle eſt- elle ſans retour ? 
Mon. Ce ſeroit me flatter contre toute ap- 
rence. 
J'ai reg mon Arret avec indiffèrence. 
Le ſort peut a preſent multiplier ſes coups : 
Les maux dont on me plaint {ont les moin- 
dres de tous. 
Hort. Mais d'un ſi wand. malheur quelle 
ſera la ſuite? 
Mon. Si de mon avenir vous daignez 
Etre inſtruite, 
Jirai trainer ailleurs le ith de mes 
jours : : 
Du moins aucun remords n' en troublera le 
COUTrS, | 
Un tendre ſouvenir me _ lieu du 
. 
Hort. On Wudtoit Gdaurnen cet avenir 
funeſte s & © 
Monſieur, vous n'ctes 5 f for abandon< 
en 1 q 
A des veeur' apitel Von ne ON: pas bor- 
uni N \ 
Si le ſort vous errut fe i part] © Cel! 
que vais-je faire? 
[2 Monroſe. 4 ous verrez que Pamour ne 
vous eſt pas contraire. 


lui donnan la lettre. ] Tenez. 5 [a part. ] Ma 


ta 


ermetẽ commence à fuccomber. 
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{3 Menroſe.] Liſez:.. [apart] A ſes regaids 
il faut me Sober. | 


SCENE XVI. 
 Monkoss, ARAMONT. | 
Mon. [le Billet d la main.] Hortenſe ſe de- 


clare. 
Aram. On ſe laſſe de feindre; 
On vous aime. 
Mon. Voilà ce que Favois a 
craindre.. | 
Aran. A craindre? Votre coeur n*en eſt- 
il plus charme ? 
Mon. [avec vivacitt.] Ne me parle jas 
mais d'aimer, ni d'crre ame, + 
Aram Bon! © 
Mon. I! ne manquoit Das! a 
eette infortunee 
Qu*un malheureux amour. Ah, quelle deſ- 
tine | fil lit Bas. ] 
Aram. [d part.] Quel — eſt-1] 
arrive dans fon coeur? 
Hon. Si! Je veux renoncer - tout autre vain- 
eur, 
| Elle offre. Ah! je a a ſon malheur 
extreme. 
Mois comme elle m'ẽcrit. 
| LLL donne le billet a Aramont.] 


Aram. 
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Aram. [ton & recon- 
noiſſant la lettre wil a Ecrite.] Eh! mor- 
5 c'eſt le þ1 io] Nahen 
Mon. Ce billet-at 'cronne? | 
"rom, bee! 


II n'auroit be d 
Tomber entre vos mains; & J en ſuis con- 


fondu. nenne 
6 Mon. Eh, quand elle pourroit bens 
mene, 
We on ele, helas ! puiſqu? elle eſt rui- 
a Aram. Elle eſt ruinbe ? : 
Mon. Ou. 15 
> l v3 % ak dran. Te 
ſuis deſeſpere. 


, Tout de bon? ene | . 
Mon. Ceſt un füt. | 
| Aram. J'ai 


2 


fort bien | 
Mon. Je vols Fu tu 1 plains! | 
1107 Aran. Point 
"as tout, je me love! | 
(2 part. J Ah! s il ſęavoit le reſte ! 
Mon, II 
faut que je l'avoũe, 
Je ne reconnois gueres Hortenſe à cet cclat. 
Aram. Pourquoi ne m avoir pas inſtruit 
de ſon etat ? 
Mon. Cher ami, le {eavois- mb On vient 


de me Er 1 


Naam, 


a Monroſe.] 
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2 Et mi. de meme. 
Enn n Aft CC. 
1 lui rẽpondre. 


Aram. [en Accbirant le bill. En vici la 
kgponſe. II n'y faut plus penſer, 


Mon: Je n imagine; 3 m' en diſ- 


18 penſer. 
Faut-il que je Pabuſe, ou que je la meprſe? 
Je ne puis. 17 +#$2 11 » de of 


Aram. m. {3 ar: It faut done 


5 


Ts IO 19-11 
i ce — vous cauſe un k 
grand embartaa, 


__ Pan. en tirer. 


Mon. Que tu m'o- 
bligeras ! 
Aram. [a part.] Se declares en eſt un 
grand ſacriſic. 
Mon. Ne me refuſe pas un auſſi bon office. 
Aram. Vous vous courmenter fort, vous 
vous ereuſez Veſprit 5 eiov 
Pour fame une reponle 3 A ce maudir e 6crit ; ; 
Il nen um point! » fol 2m + 203 wh 
| | Ae Pourquak? 
H 2 Aram. Non, 
vous dis- je; & Pour cnuſe. | 
II W n 8 
An, Ilmteftz. 


214) 11 
| ram. Oki; 
Abet * 


'r Yao . 
"Adin Il n'eſt — . Eh; mais 
elle me Fa donne. 
Les 


N en es-tu _y tEmoin | ? 1350 wart 
fo Kun. Ten a fort 
tonne. 
Les femmes vont comjours pls loin-que Fon 
ne 
E que Fon ne voudroit. J a fair ane im- 
prudence ./:. > SHY et. 
Mon. mh l dn. autre? 
- cram, Non 


8 De 

grace, e 1 2 
Aram. Temperez, fulminez; quediqhls) f 
il eſt de moi. 
Mon. De toi t 
Aram. Vous Pavez dit? 


Mon. Quelle 
eſt ta freneſie ? 


Aram. Je voulois lui donner un peu de Jar 
louſie | 
Pour tirer ſon ſecret. C'eſt un 1 petit ſecours 
Que-J\avois\employe ader-yos amours. 
* Quelle furaur as cu * — 
+ 
Que ſgais-tu fi je veux qu? on me ferve au- 
es d' elle 
Ta- e employẽ po else en 
Aram. Eh! n Feſt-on Pas aſſez puni quand 
on a tort? Nett 
2 Ce ſeroit I a ken cane route ap- 


de fan indifference. 
dere vient de "= —— ſon, mdpris. 
Aram. 
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Aram. Obi. ming] 21 | 
an. Si du moindre amour 
ſon cceur etoit Epris, | 
Elle auroit ſupprimè cette lettre fatale, 
_ ſans doute elle a du croire d'une ri 


vale. 
Aram. Une amante ordinaire ett com- 


mencẽ par- la. 


Mon. C'eſt un malheur de: moins. Mais 


laiſſons tout cela, 
Et ſongeons a Perat de cette infortunce, 


Que, Je ne ſcais comment, mon oncle 2 


ruinee. 
Je tenois tout de lui; je n'avois preſque 
rien, 
Aram. II eſt vrai. 
Mon. Juſqu'ici P al VE- 
-- cuſurſon bien; 
Pai juſques 2 ſa mort ſurcharge fa de- 


ſe : 
Ainſi j'ai partage les depoiilles d*Hortenſe, 
Il me ſeroit affreux de vivre a ſes dẽpens. 
Autant que je "_ je dois, & je pre- 
tens 
Reparer en ſecret des pertes auſſi grandes. 
Il me reſte une Terre. Il faut que tu la 
vendes. 
Aram. Eh ! ne vous chargez _ de 
| ſemblables remords. 
Sil falloit rẽparer les ſottiſes des morts, 
Ma foi, leurs heritiers n' y pourrotent pas 
3 2 
c 


En un mot, je le veux. 
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Ce n'eſt pas votre faute : on n'a rien à vous 


dire. 


Mon. L' honnẽte homme ne doit s' en rap- 


porter qu'a hu : 


It ſe j Juge lui-mEme ; & jamais par autrui : 
Si- töt qu'il ſe condamne, on ne ſgauroit Fab- 


loudre. 


i , 1 


Aram. Mais. 
Aus. 11 


faut t'y rẽſoudre. 


Tiens; voilà. 
Aan. Queelt-eei? | 
Mon. Ma 
procuration. 
Aram. Doucement ; - gil vous plair. 
Mon. Point 


d 'obſtination; 


Laffaire preſſe. Avant que ſa ruine eclate, 
Va, cours, vends à tout prix. 


Aram, Ma 
fol, non. 
Mon. Je m'en flate. 
Aram. A tort. 
Mou. Epargne-toi d' inutiles 
refus. 
Aram. Mais, vous dis- je. 
| Men. Je fuis; 
je ne t*<coute plus. 


Vol. II. N SCENE 


— — — ei wore ond OWE a ye - 


% Ugcorr prs Anys. 


Ci DS wth. 
£13: 7 b $96 9 fo E N T XVII. 
#162 (15 2 d AriMonr Her * 


MNonroſe, Ecoutez gone, port "> bien 

rei Que faire? * K 2 

C'eſt a vous, mon Pip 2 me tirer d al- 
faire. W 


Vous avez à combattre, en ce moment fi- 


cheux, 
La probite, l'amour, & le Hjable avec 
_— 3 
$14 nor 


5 # * 
1 
4 - © 
* , * 
* 


5 ACTE Iv. 
oy E NE I. 


410 ae, — 


Aram. Pues dbrerijr d*Hortenſe un mo- 
ment d'audience? 
or. [dum air iriſte & bruſque.] Ma- 
dame va venir; donnez - vous Patience. 
A am. Clorine a le cœur triſte, à ce qui 
me paroit? 


Cloer. Vous etes penetrant. 
Aram. Ah! je 


vois ce que C'eſt, 
| Vous 


8 
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Vous comptiez ſuivre Hortenſe au 'Cou- 


vent; mais ſa tante 
Avec impoliteſſe a fruſtrẽ votre attente iT 


L 


Par un ſot compliment. 


Cher. Pareil à vos 


dicoutfs. « 
Aram: Od diable 'vouliez-vous 2 
4 Vos beaux- jours? 8 12 12 17 


Dans les ennuis forcez d'une triſte clorure, 


Vous, dont! elpes actif, boos. A * tor- 
ture. 

Petille dans un corps de ſalpttre & | feu? 

D'ailleurs, fi vous Ar vous m' en ferez 
Vaveu 3. 35 

Mais, a proportion, vous tes micux qu'Hor- 
tenle. \ 

Clor. [a part. Vous y m ettez bon or- 
dre. 
Aram. Et dans fa decadence 
Elle ne peut vous faire aucun bien deſor- 


mais. $2 
Clor. Il me eſte a gagner les biens qu'elle 
m'a faits. WIN 
n fe eſt herolque! 


ure Kees 
ne Peres cre: | d 

Je vaudrois me charger de route ſa — 

Que ne puis-je ?... Du * 95 ne pas 
de cult. 

(ui ſgavent abuſer un cceur | trop gere- 
reux. q 


. | N 2 ram, | 
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Aram. Ecoute, mon enfant. Je voi 
qu'auprès d' Hortenſe 
II faut que je te ſerve. 
4 Cor. Ah! je vous en 
diſpenſe. | 


Aram. Tu ras jamais voulu me croire 
propre a rien; 
Mais je veux t'en punir, en te faiſant du bien, 
Clor. Non, Monſieur, s'il vous plait. 
Aram. Par- E. 


bleu, Mademoiſelle, [voyant Hortenſe.] 

Ce ſera malgre vous... Mais je la vois; cet Je 
elle, 

Chr. [4 part.] Moi, je vais vous ſervi Ve 
de la bonne fagon. | 

Aram. [d part.) Cette fille paroit avoir 


quelque ſoupgon. 
SCENE H. 


Hor TEnst, AR A Mor. 


Hort. [ avec empreſſement. | Vous m'appor- 
tiez, ſans doute, une heureuſe nouvelle! 
Mon cœur impatient voloit au devant delle. 
Aram. Oüi-da. . Fs 
Hort. N*etes-vous pas no- 
tre Liberateur ? 
Aram. Vous me donnez, Madame, un 
titre trop flatteur. | Poy 
Hert. Ne vous eſt- il pas d? 


Are m. Qu: 


Je Ciel m' en preſerve ? 
Hort 
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Hort. D'où vient cet embarras? Quelle 
eſt cette reſerve ? 
Avez- vous fait uſage ?... 


Aram. Ils ſont 
totyours chez moi: | 
Et mon deſſein n'eſt pas d'en faire aucun 
emploi. | | 
Hort. Que dites-vous, Monſieur? O Ciel! 
eſt-1] croyable ? 
Eſt· ce donc-la cet homme utile & fervi- 
able? 
Je le trouve en defaut quand j'ai beſoin de 
lui! 
Vous vous dẽmentez donc pour moi ſeule 
aujourd'hui? 
Aram. Monroſe m'eſt bien cher: mais je 
ſuis incapable 
De le ſervir ainſi. Je ſerois trop coupable. 
Hort. Eh le ferez-vous moins en le laif- 
ſant perir ? | 
Aram. Je voudrois, autrement, le pouvoir 
ſecourir. 


Hort. Vous pretendez Paimer ? 
Aram. Au- 


tant qu'il eſt poſſible. 
Hort. Ne vous en vantez Plus. .. Serez- 
vous infléxible? f 
Aram, Ce n'eſt pas ſans raiſon. Eh! Ma- 
dame en effet, 
Pouviez- vous recueillir le fruit de ce bien- 


fait? 
N 3 La 
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La gloire que mèrite une action fi belle, 
Devoit s'enlevelir & ſe perdre avec clle. 
Vous ne pouviez paſſer pour en etre” lau 
eee 
Hort. Toute ma n eſt au fond de 
mon coeur, | +} 
La generoſite n'en veut pas dae 
Aram. L'intention ſuffit. 
Heri. Eh! quel 
eſt ce langage? 
En peérira-t- il moins? Nous connvifſon ſes 
biens. | 
Que peut faire un Guerrier, borns dans ſc 
moyens? 
Il langult, Sil ne tient un Ctat honorable ; 
Sa valeur weſt jamais dans un. Jour favo- 
rable. 
La gloire coùte cher à qui veut Pacque- 
14408 $2.21 
Il la faut acheter ; il la faut conquerir. 
Et malheureuſement ES, . vous le 
ane) 
Le courage tout ſeul n'a pas de quoi ſuffire. 
Vous Pavez * 


r. 24 025306 
Du reſte de vos biens fanr-il vous | depoiil: 
L 
Songez a Vous, Madame. [a _— I ft 
que je men tire. 
7 Hortenſe.] Vous eres ruince, II eſt bon 
de vou; dire 
Que 


Aram. Pour le faire 


1 


FA . 


=—— YT vant] > 
L Fcorx E Dzs AMS. | 9 | 
Que vous n'avez "oo rien que ces 2e 
dcbris. | 
Hort. S'il eſt vral, mon deſaſtre y 15 
un nouveau prix, 
L'uſage que Jen fais me bent lieu & for 


; tune. , WF. +; ' h yd 
Mais quelle prevoyance, un peu agp im- 
portune, 


En cette 6ccaGon vous revolte fi fort? 
Un peu plus, un peu moins, ne fait rien à 
mon ſort. bg 
Aram. Pour qui conſervez-vous un inte- 
ret ſi tendre? 
Scavez-vous ſeulement &i ?. . 
Hort, Cicſt 
me faire entendre 
Que Monroſe peut. tre 2ddrefſe ailleurs ſes 


vceux. 
Aram. Juſqu'ici, vous avez fi peu fla 
ſes feu x 


Hort. [vivement.] Eh! ne vous chargez 
point d excuſet ce que aime: i 
Je ſgaurai mieux que. wen m en acquitter 
moi- meme, 

Je lui pardonne tout pouryd qu' il ſoit heu- 
7 reuſe 1. u , © 1 
Son bonheur me TAY elt tout 1 que Je 

en. 

Et j ]'y dois concourir autant qu yil el roc 
Wied £1 n 

Pour ker, en un mot, je demeure inte- 


xible; 
N 4 Vous 
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Vous ne me ferez point reprendre ce | GG: 


Je defavotrai tout; & je nirai plutor... 

Au ſurplus, vous avez le ſecret de ma vie: 

| Diſpoſez-en, Monſieur, au gre de votre en- 

vie's +5 

Voyez, quand je deſcends juſqu'a vous im- 
plorer, 

Si vous voulez me perdre, & vous deſhono- 
rer. | 


SCENE III. 
ARAMONT ſeat. 


A 
Oh! parbleu, adden Pour moi, je 
| m'en deſiſte. 
Je remettrai le tout entre les mains d' A- 
riſte. 


Allons . 
e 


MoxRkOosE, ARAMONT, 


Mon. [avec vivacite, | Arrete. Un mot. 
Daigne un peu m'eclaircir, 
Tu me vois furieux. On vient de te noircir 
D'une accuſation que je crois temeraire. 
II me ſeroit cruel de trouver le contraire. 
= Clorine 
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Clorine + 4 6 N * 
Aram. [Ad part.] Ah! cen eſt 
fait. dige 
W Mon. Vient de me confier 
Un myſtere afſreux. Songe à te juſtifier. 
Aram. Cette fille m' en veut. 
oat Tis Mon. Ce 


n'eſt pas E repondre. | 
Ne recrimine point, fi tu veux la confon- 
mr: JO | Fe. "004 
Cette fille fait plus que de te ſoupgonner. _ 
Que dis- je? Elle pretend que tu t'es fait done 
ner, 
Pour moi, les diamans d' Hortenſe. Efſt-ce 
une injure ? 
Les aurois-tu-regus ? Parle, je ten conjure. 
Tu conviens de ta faute, en n'oſant la nier, 
Il ne s'agit done plus que d'y remedier. 


SCENE. V: 
Monrosz, ARAMONT,. UN- VALET. 


Le Val. [a Monroſe.] Monſieur, un Etran- 
ger m'a charge de vous rendre 
Ce paquet - la. [ Le Halet Sen va.] 
Mon, [en ouvrant le paguet: y 
trouve plufieurs papiers.] Sgachons ce 
que l'on veut m'apprendre. 
Que vois-je? Mes billets qui me ſont ren» 


voyez! 2 i 
Rf: 244 0a; 
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Oli, vraiment, ce ſont eux; ls ſe trouvent 


244 payez ! | d e 
Aram. Tant: mieux. 
7195 wer Mon. G de 
(colere;] Ah, malheureux, c'eſt donc-la 
ton ouvrage ? * 
Qu'elle indigne reſſource as-tu miſe en 
uſage ? | 
Aram. Aucune. ' 
| Mon. A quel ple 
as tu prete la main?e 
4H faur avoir un coeur bien dur, then inhu- 
main. 
Jaurois donne mon ſang _ cette infortu- 
nee, 
Si j'avois pu lui faire une autre deſtince. 
Tu connois fa ruine, & tu vas Pachever ! 
Ah! c'eſt n' aſſaſſiner, en voulant me ſau- 
ver, 
- Impitoyable ami, barbatt que vous etes! * 
Aram. Eſt- ce ma faute, a moi, ſi l'on 
paye vos dettes? 
Tis Ignore a qui Pon doit imputer ce bien- 
* * 14s 
Mais je rai point de patt au tour que Ion 
vous fait. 
1 eſt bien vrai qu'Hortenſe a youlu me ſe· 
duire. 
Puiſqu- enfin Ver m n'y foree, il faut vous en 
. inſtruire. | 
Elle avoit fri yore * moi 188 dia- 
mans: * 
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Ils y, ſont : venez-y; p verrez 6G je 
mens. g 1 hp 7 N 
Mon. Ils y lont ? Et pout uo1 * e 
viez- vos les {Er pou of * 
Aram. Eh que diable ! OP pd les lui 
faire reprendre ?: 
Ce que veut une ferfne eſt crit dans le 
Ciel. HOW TD! | 
Kelis j ai tenu bon: : voila Peſſentiel, 
Pat fait ce que j'ai pn contre cette obſtinee, 
Jug a lui Sebi qu'elle toit ruinee. 
Mon. Nous Etions convenus que tu n nen 
dirois rien, 
Puiſque Pai relolu d'y ſupplece du mien. 
Aram. Elle a, fans fourcillery appris cette 
nouvelle. 
Alors, pour votre honnegr, & par up pour 
9 elle, 2 0 < 
Pai crù que je devois Jul dire füncherdent 
Qu'elle n'eſt plus l'objet de votre attache- 
ment. | 
Mon, Moi, je ne Finne, ples! moi, je 
ſuis infidelle! 5 
Aram. N'avez- vous 9 rompu cette 
| chaine cruelle ? 
Te Pat cert. 1 2t (11 0 | C Is 
Mon. Non; jamais je n'en eus 
le deſſein. 
Helas | c'elt lui your! un poignard dans le 
Ming 27 5 
Aram, C*eſt pour fon bien, Ma fol, J 
crũ faire merveilles. FY 
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Mon. Ne me propoſe point dos excuſes 


parellles. . . 
Mais à qui a0 done imputer ce bien- 
fait? 
8 CE NE VI. 


Mox Ros, ARAMONT, DORNANE. 


Dor. [2 Monreſe.] Tu grondes le Baron 
c*eſt toũjours fort bien fait. 
{2 Aramont.] Pardonne, fi je viens troubler 
la veſperie. 
LA Monroſe. ] Sgais-tu ce qui m' arrive? 
Ecoute, | Je te prie.. 
Je n'en puis revenir. C'eſt pour ton Regi- 
ment. 
Je pouvois me flatter d'en avoir Pagte- 
ment, - 
Je vais chez qui tu ſgais en faire la pour- 
ſuite, 
Je me nomme z on m'annonce; & J'entre 
tout de ſuite. 
Il me yoit z il ſe leve; & d'un air prẽve- 
nant | 
Il m'embraſſe, & me fait un accueil ſurpre- 
nant. 
Je le tire à quartier; je lui fais ma ſe- 
monce : 
Mon homme alors ſc trouble; & voici ſa re- 
nſe. 
Je ſuis au deſeſpoir (je crois qu”: il diſoit 


vrai) 
Vous 


* 


5 7 * 0 4 * 5 
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« Vous Etes malheureux pour” votre coup 
« d'eſſai. 


Bref, avec des diſcours A peu pres de N. 


ſorte, 
ll Feſt acheminẽ du my de la porte. 


Nous nous ſommes quittez- Ariſte a Mas 
nœuvrẽ: 
Il venoit d'en ſortir, lorſque j Je ſuis entre. 
Nous aurions fait enſemble une aſſez bonne 
affaire; 
Car } | urs raſſemblẽ tout Pargent a neceſ- 
ire: a 
Mais enfin, je te rends ta parole. 
N a Aram. Tant 
mieux. | 
Il s'agit d'un ſervice un peu plus ſẽtieux. 
Mon. Il eſt vrai; Pavanture eſt preſque 
inconcevable. 
Di-moi fi c'eſt a toi = Je ſuis redevable 


D*un ſervice recent . 


etre bien; ; 
Car je ſers tant de gens fans que Jen ſcache 
rien . 
Mon. Je viens de recevoir ſous une fim ple 


addreſſe 


Tous mes billets. 
Dor. Que t'a renvoyez ta Mattreſſe? | 


Mon. Non: mes créanciers. 
| Dor. Bon 


te dis- je; à Vinſtant, 
„ Dor. 


Dor. Ma foi, as 


Man Oki, 


2 — S — = — — a 
2” 6 * * 
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ois que les miens en Buſſe 


Vor. Je voudr 
4 Et. autant. Atty b 


Mon. Tu wen devrois pas moins. Tow 
ce qui m *embarraſle, 


C'eſt om chk Bi, a . A How 


Quelqu un les a payez pour moi. | 
© $FF? er? | ul} 1. tel 32 20 | Aran. Sans 


1 
L 


Wn sidgtap zig: 
"Her, 15 Bor nane. ) Marquis, n eſt-ce | pas 
Sb nl | 
| Dor. Moi! j Je te Paurois d. 
Mon. Quai, veritablement? | 

Dor. Non, 


. patbleu, je te jure. 
Arun. Tu le prends pour un autre; & 
c'elt lui faire, injure. 
| Mow, [4 aun. ] Seroit-ce le Baron? 
1 | Aram. Si 
| {'&tois dans le cas, 
Ce ſeroit un ſecret que je n'avotirois Pas. 
Mon. on- ce Arilte! Nn 
Der. Jen ricauan/ ] 
Ant. * "It merite k merveille 
Qu og mette ſur ſon. compte une action pa- 
1 
Mon. Tu l'en crois incapable 3 4 II n'eſt 
pas de ton gout. 
Dor. | irongquement, Ma foi, je crois 
qu; Ariſte eſt capable de tout. 
erg od Ca conduit une erreur trop 
durable. neal. 5 5-2) 


$2 * 


„ 
* 


Cet 
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Cet homme vertucux, ce ſage. inalterable, 

* ot1jours pur au milieu d'un air empoiſon- 
Nez J 101934" 

Qui paroifſoit avoir  acquis & moilſonns 

De nouvelles vertus od Fon.n'a de des vis 
ces z 

Ce rare Courtilan, fameux par ſes rice, 

Dont tout autre que. lui ſe ſeroit prévalu, 

Qui n etre tout E qu WD: rn. 
Ws 

Man. Tu parois ;ronique l. by * 
n Dor. II fave 
geiler de l' tre. 
Ce grave perſonnage, Ariſte n'eſt qu un trai- 


tre; 
C'eſt lui qui te depotille ; a a rout | en- 
vahi. * 


Mon. Cela ne ſe peut pas. 1 
A. Ariſte 
a trahi ? 
Der. Laii-meme, il a commis une action 
ſi baſſe. 
Va le feliciter, te dis- je; il eſt en place. 
Au moment que je ene entourè de my 
teurs. 
Le coupable & ſon crime ont des Adulz- 
-.,teurs, 4; BY) 
Eh bien! que penſes: tu d'un tour de cette 
eſpẽce: ? 77 
Mon. Ab! daignez vous preter à ma des 
licateſſe. 
Je Vai trop eſtime pour ne pas Pexcuſer. 


Que 
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Que ſeavons· nous ? Sans doute ikn'a pi re- 
N 


Dyailleurs, 3 Jetois exclus : je n 'y pouvois 
retendre. 


E*toit des biens vacans, des graces à ö 


dre: | 
Ariſte en ẽtoit digne; il en eſt revetu ; 
Er la Cour a du moins decors la vertu. 
Dor. La vertu! eſt un fourbe, & je ne 
puis m'en taire. 

Mais s'il t avoit ſervi, comme il auroit di 
faire, 

Et comme j'euſſe fait; en rat 


mieux? 

Rends- lui juſtice : : va, c*eſt un monſtre 
odieux. 

Voila mon dernier mot. Je le lui dirois 
en face, 


Et je Vaſficherois... . Si j'ẽtois a ta place, 
Nous nous verrions de Pres, | 
Aram, L'avis 


eſt afſez doux. 
Dor. Je recouterois plus qu'un trop juſte 
courroux; 
Du haut de ſa grandeur | je le ferois deſcen- 
r 
Ou je le forcerois du moins à la defendre. 
Aram. Par ma foi, ce ſeroit des exploits 
mal placez. 
Son deſhonneur nous ver ge, & le punit al- 


ſez. | 
Der, 


Fa, 


, 


L'EeoLE DES, AM1S, IOL 


Dor. Et ſur ce foible eſpoir ſa vengeance 
ſe fonde ? | 
Se deſhonore-t-on maintenant dans le 
monde ? 
Voit on que cette crainte allarme bien des 
gens? . 
N*en foyons point ſurpris. Nous ſommes 
indulgens. 

„ cette reſſource un peu trop ẽprou- 
vee, 

Le plus vil des Mortels va la tete levee. 

Nous laiſſons, parmi nous, habiter des proſ- 
crits: 

Bientot leur impudence ẽpuiſe nos mepris ; 

Et nous avons enfin la baſſe politeſſe 

De jouir avec eux de leur ſcelerateſſe. 

Ariſte y peut compter: & peut- etre, a mon 
tour, 

Sera. je un jour force de lui faire ma cour. 


- Aram. Non pas moi, ſùrement. 
Mon. Ce 


denoument m'etopne ? - 
Ariſte . . Ah! cen eſt fait... Puiſque tout 
a m 'abandonne, 
a, ai pris mon parti. 
| o n en C'eſt alſez . .. 
je t'entens: 
Et j 'ole me flatter que nous ſerons contens. 
Je m'en vais à la Cour ſgavoir ce qa SY 
paſſe; _ 
Et je te Iecrirai, Serviteur ; Je tem- 


braſſe. 
SC ENE 
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Moxgosx, AR AMQNTx, | 


Men, Voila done mon Amét! Eber 
Fortune, Amour, rn alt 
Vous ne m*etes. plus rien; je perds tour en 
un jour. 
Aram. Le coup, dont tu gemis oſt ce. 
lui qui m accable. .orikq UT 
Viens, cher ami; ſuy ons un fecle trop cou- 
Pable, 
Sous un Gel. tranger Alone vivre pour 
nous; 


Pourvii que je te ſuive,. il-me (ſer trop 
our. 


De ma foible fortune accepte le partage. 125 
Que ne m eſt· il permis de t'oↄffrir * 
3 tage 


Jon. H&las ! Je puis devoir beaucoup 


Plus: ates ſoins, 5 
Ecoute; je ſuis quite; & jen en dois pas 
moins 


A Pauteur' inoonau fun um * eve. 


Cherche à le decouvrir ; ; render mod ce bon 


} 
_ . * * ” 


office. 
Le ſoin de m Vacquitter eſt mon prem rt de- 


vorr. 


Mais au deſtin d Hortenſe il faut auſh —_ 
voir, ; 


. * 
„% —“D“)—kw! 2 - 


- 
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A ce nom, cher ami, tu vois . mes 
larmes. 

Ah! quand mon cœur ſeroit inſenſible à 

ſes charmes, 

Pourroit- il nꝰetre pas ſenſible à la pitis! a 

Par- tout ce que t'inſpire une vive amitie, 

Ote-moi de Phorreur od ſon ètat me plonge. 

Ur- ja mon plus grand mal. Le reſte n eſt | 

un ſonge.”- j 

Je movrrois mille fois : & ie n'ai ples qo 
toi : i 

Qui puiſſe diſſiper un ö juſte effeoi. j 

Cher ami, ſauve-moi dans un autre moi- 
meme : 

D' une indigne detreſſe affranchi ce que 
j'aime; 

Repare ſa ruine autant qu'il m' eſt permis, 

Employe en ſa faveur ce que je Cal remis; 

Et ſur tout fi tu crains, comme je dois le 
crolre, M754 

Si tu * de ſouiller ton honheur & ma 
gloue, 

A Lo og que ce for, remets-lui ſes bien» 

aifs : eo * 
Alors Jaccepterai Foffre "IF tu me fas. "7 


— 


* 
. „ * 


| 
| 
| 
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SCENE vii. 


Moxkosk, AR AMox r, CLorine. 


Clor. d Monroſe.] Si vous avez un mot 2 
dire à ma Maitreſle, 
Je viens vous avertir, Monſieur, que le 
tems preſſe. 
Elle part a Pinſtant. 
Men. O Cid! il faut 


Jy cours. 
E IX: 
ARAMONT, cion mr. 


8 En vous remerciant de tous vos 
beaux diſcours. | 
p Cler. En étes vous content? Pour moi, 
Jen ſuis ravie. 
Je vous devois cela, pour m*avoir bien ſer- 
vie. 


Vous etes bon ami. 
Aram. Vous vouliez me 


brow ller - 


Avec Monroſe ; mails... 
1 Cor. Vous vou- 


Ma 


*- - 


liez dẽpoũill er 
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Ma Maitreſſe ; mais 
Aran. Moi. | 
Cor. La 
reſſource eſt . 
Ruiner une femme eſt ſi fort à la mode, 
Que 5 n'eſt preſque plus la peine d'en par- 
er. 
On 7 voit autre choſe ; c' eſt un pis- al- 
er 
Permis, & totyours ſur, On ne s'en fait pas 
faute. 
Aram. Vous vous formez de nous une 
idee aſſez haute. 
Cor. Vous n'aviez pas deſſein de m'en 
faire changer, 
Notre ſexe, vous dis je, eſt un Peuple ẽtran- 
ger, 
Un Ennemi, ſur qui tout eſt de bonne 


priſe: 
Ce ſont-la des exploits que l'amour autoriſe. 


Aram. Mais 9 done 
Clor. Je 


ſcais que pour notre malheur 
Vous ne traitez pas mieux nos biens que no- 


tre honneur. 
Aram. Quand vous aurez laſſe votre langue 
3 
Teſpere... 
Cr. On vient. Jai fait, Pai 
dit, & je vous quitte, 


SCENE 


06 LEcoLEiDEs AMIS, 
SCENE X. 
-ARAMONT, Monros:, HoRTENs:. 


Hort. \enwoyant Aramont.] Ah! ne m'ex- 
poſez point devant un indiſcret, 
Qui ne devoit jamais avoũer mon ſecret. 
Mon. [d Aramont.] Laiſſe-nous, cher ami; 
ta preſence la bleſſe. ä 


$CENE XI. 


Nov ROSE, Hon TENSE. 


Herr. Nin, grace à 1-urs ſoins, vous ſca- 
vez ma foibleſſe 
Noẽtes vous pas cruel de paroftre à mes 
yeux? 
A quoi nous ſerviront les plus tendres 
achieux ? | 
Je partois ſans vous voir, j'aurois fait Vim- 
; poſſible. 
Le fort qui me pourſuit eſt totjours invinci- 
ble, 
Aon. En ſuis- je mieux trait? Pour com- 
ble de malheurs, = 
Je dois le dẽteſter juſques dans ſes faveurs. 
Il ren eſt point pour moi qu'il n'ait empoi- 
ſonnẽcs. 
L'amertume & le fiel les ont Allaiſonnen 


Tout 


Tc 
A 


T 
H 
E 
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Tout, julqy? a votre amour. Quand m 'elt, 
eee | 
Ah, que pour mon malheur tout elt bien 
mpenſe ! u „ene e 
2 Eu! 0 'cxaminons Point quel elt le 
plus A plaindre, © ” 
Mon. II n importe; achevez. Jer, ne 
ſcauros plus craindre 1 
Tout ce qui peut ſervir à me deſeſperer. a 
Hortenſe, it eſt donc vrai, J ai pd 1 vous inſ- 
PP 
r -.v 
i J ole demander un aveu Plein de chars 
mes, 
qui doĩt me hair autant que je me hais ! 4 
en Pourquoi ſe br. nier des maux 
qu'on n'a point faits ? 
Voulez-vous que je ſois injuſte & malhey- 
"rele ? 
Ah! c'elt trop exiger.. . 
GN Mon. Quoi, tol- 
jours genEreuſe ? f 
Hortenſe, hélas! pourquoi nous avez. vous 
connus? 
Un bonheur aſſure, des plaiſirs continus, 
La plus haute fortune, un brillant hyme- 
nee, - 
Aurotent rempli le cours de votre deſlinẽe. 
Quel contraſte inoiii ! funeſtes liaiſons, 
Que le Ciel en courroux mit entre nos Mal- 
ſons! 
„ Roh 


Eft-ce Pour inſulter davantage A vos lar- 
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Vous partez ; vous allez enſevelir vos char. 
mes. $ 
L'exil, Pabaiſſement, l' infortune, les lar- 
x... Ne | 
Voilà ce qui vous reſte; & je dois m'impu- 
5 4 ter | | a ; © 
Dyavoir aide le ſort. a vous perſecuter. 
Pai le remords affreux d'en etre le com- 
plice, . 
D'etre un de vos Bourreaux; jugez de mon 
ſupplice. wa 
Hort. Me conſolerez- vous en vous deèſeſ- 
perant? | 
Des coups de la fortune etes-vous le garant? 


Vous me plaignez! Eh quoi! ne peut-on 


vivre heureuſe, 
Si ce n'eſt au milieu d'une Cour orageule ? 
A Vegard de ce bien qui s'eſt ẽvanoũi, 
Ne pouvant étre à vous, en aurois- je jou ? 
En effet, à quot ſert une opulence extreme, 
Si Pon ne la partage avec ce que l'on aime? 
Je ne ſens pas qu'on puiſſe en joũir autre- 
ment. 
Mon. Vous Pavez bien fait voir. 
Hort. Et 
veritablement 
Ma ruine fera le repos de ma vie. 
Ma libertẽ me reſte, on Pauroit pourſuiv.e, 
LPautorite, contraire à nos vœux les plus 
doux, | 
Myauroit voulu forcer à prendre un autre 


- EPOUX, 
: Mon. 


22 
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Mon. Peut- etre auriez- vous fait ſon bon- 
heur & le votre. * 
Hort. Il dependoit de vous; je n' en con- 
nois point d' autre. 
Jignore ſi Pon peut aimer plus d'une fois; 
Mais quand on s'eſt livrèe fans reſerve a ſon 


choix, 
II eſt bien dangereux de prendre d autres 
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Que Pon s apprẽte un jour de tourmens & 
de peines ® 

Sgait- on ce que Pon donne? Eſt-on bien ſtr 

| d'un coeur, 

Qu'on arrache de force a ſon premier Vain- 
queur ? 

Et, puiſque mon amour s'irritoit, à me- 
ſure 

Que je pouvois vous croire infidele, ou par- 
Jure 3:7 « 

Mon. Non, vous n'avez jamais cefſe de 

m*enflammer. | 

Helas ! vous ignorez comme on peut vous 
auner, 8121 ina | 

Depuis que ma fortune incertaine & flot- 
tante 

Me tient dans une triſte & douloureuſe at- 
tente, 

Il eſt vrai, mon amour craignoit de ſe mon- 
trer. 


Jai previ le neant od je viens de rentrer: 


Et je ne ſuis PAS fait POUur etre temeralre, .. 
Vor. II. O 0 Pouvois- 
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Dung imaginer que Javois * vous 


plaire? 
3 quand j * l'aurois ſets, quꝰ avois· je A Vous 
offrir ? 
Je devois vous 1 afin de vous guẽ- 
rir. 
Mais vous Pavez di voir, meme, avant mon 


naufrage ; 5 | 
Je n'oſois quien tremblant vous offrir mon 
hommage : 
Je ne Pai j Jamais cri digne de vos appas. 
Si vous n'y ſuppleez, fi vous n'en jugez 
as 
Par — diſcretion & par ma retenue, 
La moitié de mes feux ne vous eſt pas con- 
nue. 10 
Hort. Helas ! que dites-vous ? Croyez 
que mon devoir 
M'empechoit-da'y repondre, & non pas de 
les voir. 
Mon. [en ſe jeltant d ſes genoux.] Quel 
aveu! Permettez à mon ame ravie 
Un tranſport, qui ſera le dernier de ma 
vie. | 
Je puis donc une fois tomber A vos ge- 
noux |! 
Ah! devroit-on ſurvivre a des momens ſt 
doux ? 
Fort, [en le relevant.) II le faut cepen- 
dant. Si je vous intéreſſe, 
Vivez, pour illuſtrer Tobjet de ma ten- 


dreſſe; 
Rem- 
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Rempliſlez mon idee ; elle eſt digne de 
vous; 

Soyez tel qu'il falloit pour ere mon 
CPOuX 3, 

Devenez PArtiſan de votre deſtinge. 

Il eſt beau de domter la fortune obſtinee, 

D'arracher ſes dai au lieu d'en d 
ter, 

Et de n'avoir que ceux qui on a av meriter. 

Ce ſont-là mes adieux, mes vœux, & mon 
1 SIE 

Va, Fon ne peut manquer quand on a du 
courage . . . 

Imitez mon Cxemple ; & ſgachez Mp 


Mon. Vous 
pleurez ! 
Hort. Separons-nous ; adieu. 
Mon. Pour 
jamais 


| Hort, Demeurez. 
Mon. Je ne puis. | 
Hort, Je le veux. 
| [Elle fuit.] 
. Mon. | en 
la ſuivant. ] Linſtance eſt ſuperflue. 
Non ; duſſai- je expirer, en vous perdant de 
vue !] 


— 


Qs ACTE 


— 
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in 
*BCENE TI 
Moxross, ARA MONT, 


Mon. UE Etat eſt le mien! Fortune, 
en eſt- ce aſſe ? 5 

A peine ſuis. je ne, mes beaux jours ſont paſ- 

„ 

Ai-je pi meriter un ſort fi deplorable ? 

Le ſeul bien qui me reſte, eſt un nom qui 

m' accable. | | 

Je ne ſęais ou tourner mes pas ni mes re- 

gards. | 
Ah! je ſens que mon cœur $'ouvre de toutes 
parts. 


Allons trainer ailleurs mon infortune ex- 


tteème. e 
Te ne puis plus ici me ſupporter moi-mème. 
Aram. Quel eſt votre deſſein? Ot vou- 
lez- vous aller? 
Mon. Par- tout ol je pourrai vivre, & me 
ſignaler. 
Dans Ietat od je ſuis on n'a plus de Pa- 
trie: "ie 
5 | . N , 
J abandonne la mienne, ou, malgre mon en- 


vie, | | 
Je ne puis plus m'ouvrir un illuſtre tom- 


beau: 
| | a - Un 
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Un ſujet inutile eft pour elle un fardeau. 
Je vais mourir ailleurs, ou meriter de vivre. 

Aram. Je ſrẽmis du projet; gardez- vous 

de le ſuivre. | 

Men, Je crois que tu wala m*obliger 

à reſter? 

Aram. Vous &etes enchaine. | 

7 Mon. Qui 
pourroit m*arreter ? 

Quelles raiſons? En quoi ſuis je ici necef- 
ſaire ? 

Tu reſtes; on n'a point de reproche a me 
faire, 

Aram. On m'en feroit d'affreux, ſi vous 

vous Ecartez. 

Mon. Comment? 

Aram. Vous me rr 
d' honneur, ſi vous partez. 

Men. Quel rapport mon depart a-t-il avec 

ta gloire? 

Aram. Le rapport eſt plus grand que 

vous ne pouvez croire. 

Mon, Je ne le comprens pas. | 
Aram, On 
myaccuſle. . , | | 
Mon. Eh de quoi? 
Aram. D'etre votre complice. 

1 Mon. Ah! 


tout autre que toi 
Aram, Le Deſtin a comble toutes ſes in- 
Juſtices. 


O 3 Ala 


— RN ITE 
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Man. Depuis quand Pinnocence a- t- elle 
des complices? 
Ce nom convient au crime. Eh, quel eſt 
donc le mien? 
Aram. 11 eſt imaginaire. do 
jab Men. Ah ! ne 
me cache rien. | 
Quel que ſoit mon deſtin, ij je ſcaurai m'y ſoit 
mettre : 


Aram. Dornane m'ccrit : jugez-en 
par ſa lettre. „ ..] 
« Te recris à la hate. Ariſte, non content 
Des biens de notre ami, lui ravit ſa Mal- 
_ © qrefles 
{ Il Pa fait demander : le fait eſt tres · conſ- 
tant. 
% Tu lui diras, en cas que cela Vintereſſe, 
A propos; on le croit riche et je te l'ap- 
% prens. 
<« Entre nous, tu lui vaux cette Zalanterie 
« On Paccuſe d'avoir dẽtourneè ... tu m'en- 
tens? 
* Fait finir au pluùtòt cette planter, 
Mon. Je ſuis riche ! * 
Aram. On le dit. 
Mon. Com- 
ment? Expliq ue-moi . . . 
Et je ſuis accuſe d'avoit Cetourne ?.. . - - 
Quo? 
Aram. Les effets du defunt, & tous les 
biens d' Hortenſe. 


L'on 


Ts CY — 41 td 5 
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L'on croit que je vous ai prete-mon allif, 
tance. 
Mon. Ah Ciel! quelle noirceur.! Je de- 
viens furieux. 
D'ou peuvent provenir ces bruits injuriews ? 
L'horreur 2 on m'attribuẽ eſt- elle imagi- 
nable ? 
Ah! fi ö en connoiſſois Pauteur abomi- 
nable 
Juſques à mon | honneur, quoi, l'on oſe at- 
tenter 
Aram. Il n'eſt point de malheur qui ne 
puiſſe augmenter. 
Men. Qui peut avoir fonds cette impoſ- 
ture affreuſe? 
Aram. Mon amitic conſtante, & todjours 
malheureuſe. 
dans elle, notre honneur ſeroit encore entier. 
Je vous ai fait paſſer pour un riche hëri- 
tier, 
Ces bruits avantageux m'ont paru abceffvices: 
Pour vous donner le tems d'arranger vos at- 
faires. . 
Je les al repandus z C *toit pour votre bien. 
On nva cru. Cependant i ne Feſt trouve 
rien. 
Et je ſuis ſoupgonns. Vous devine he | 
reſte. | 
Mon. Quoi! Pamitic m'aura totyours ere 
tuneſte | 
De mes jours malheureux elle eſt donc le 


fleau? 
04 Le 
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Le ſort me reſervoit ce ſupplice nouveau. 
Aram. Soyez ſur que ces bruits ne ſeront 
durables. 621 
Vous n' tes accuſe que par des miſerables : 
C'eſt par des gens comme eux que leurs diſ- 
cours ſont crus. 
Men, Dans la rage ob je ſuis, je ne me 
connois plus. 
Aran. Oppoſez le courage a cette calom- 
nie. 
Men. Du courage? En eſt-il contre I'- 
gnominie? 1 
On la mérite alors qu'on peut la ſuppor- 
ter. 


Aram. Demeurez ; c'eſt à quoi j'oſe vous 
exhorter. 
Mon. Non, tu n'entendras plus parler d'un 
miſerable. | 
Je comptois que mon nom me ſeroit favo« 
rable : | | 
Il faut PFabandonner. Je ne dois plus ſon- 
ger hit | 
Qu'à me cacher. Je vais me perdre, & me 
plonger | 


Dans une obſcurite la plus impenetrable. 
Periſſent ma memoire, & le ſang deplo- 
rable | 
Qui m'a fait naitre ? 
| | Aram. O Ciel! 
Mon. Et 
toi, laiſſe- moi fuir, 


Pour 


* 
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Pour la dernizre fois, ne te fais point hair. 
Adieu. . „ 


SCENE n. 
Mox ROSE, ARAMOoN T, UN GARDE. 


Mon. Mais que nous veut cet 
homme? O Ciel! ſeroit- ce? 
Ze Gar. Je ſuis charge d'un ordre.... : 


Mon. Eſt- 
ce a moi qu'il gadreſle ? 
Le Gar. Ow, Monſieur. A regret je 
remplis un devoir... 
Mon. On miarrete Eh pourquoi? 
Te Gar. Vous 
devez le ſcavoir ? ? 12 
Souffrez que je m'acquitte . ... 


Mon. Allons. 
Que faur-il faire ? 
Faut- il que je vous ſuive? _. | 
Le Gar. Il n'eſt 
pas neceſſaire, 
Et vous m*avez ẽtẽ conſignẽ ſeulement. 
Aram. [au Garde. ] Voulez- vous bien paſ- 
ſer dans cet apartement. 


0 5 SCENE 
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8 c E N E UI. 
Monzosz, ARAMONT, 


Mon. On myarrete!' & deja Pon me traite 
en coupable ! 

On m' enchaĩne au forfait dont on me croit 
capable! | 
Nes fers me font ARE) 
Aram. D' ou vient 

:- off b ? 
Dornane aura parle. C'eſt un homme im- 
prudent. 
Vous aurez devant lui prdjetts votre fuite. 
Ce bruit vous aura nui. La Cour en eſt inl- 
truite : 
Et voila ce quit fait 40 ons "affure de vous. 
Men. Comme d'un Criminel. 
Aram. Vous 
les confondrez tous. 
Mon. Eh! comment les confondre * ? Eſt- 
1] en ma puilſance. 
Le crime fe defend bien. mieux que inno- 
n 
Quelle preuve oppoſer? Ot! pourrai-je en 
trouver 
Aram. Votre ruine meme. 
Man. Eh, com- 
ment la prouver ? 
Par quels moyens veux-tu que je les deſa- 
bule ? 
En 
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En croit-on les ſermens de ceux que Pon 

accuſe? 

Ah ! tout concourt encore 4 ma convic- 
tion. 

Ces bruits avantageux à la ſucceſſion; 

Mes ,creanciers payez, & le bruit de ma 
fuite; 

La ſartuus d Hortenſe ent erement dẽtrui- 
te 

Le reſte de ſes biens, dont malheureuſe- 
ment 

Tu te trouves charge pour moi ſecrete- 
ment; 2 | : 

Clorine qui le ſcait, pourra- t. elle ſe taire ? 

Moi- meme puis. je & dois. je ẽclaireir ce my ſ- 
tere ? 

Non: Il faut que ce ſoit un ſecret cternel. 

Je ſerai convaincu, ſans etre criminel. 


SCENE IV. 


MoxkosE, ARA Mor, HokrENSE 


[Entre ſans &re vilè.] 


Mon. [accable dans un fauteuil.] Je me perds 
dans Phorreur de chaque circonſtance. 
Lorſque pour reparer la ruine d' Hortenſe, 
Je detourne ſur moi les indignes beſoins, 
Qu'elle auroit par la ſuite Eprouve ſans mes 
ſoins; 
Lorſque pour la ſauver de cet ẽtat funeſte, 


Je 
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Je me prive en ſecret de tout ce qui me 


reſte, 


On croit que dans ſes biens j'ai pt ſoiiiller 


mes mains 3 


Et je ſuis repute le dernier des Humains ! 
O Deſtin ! eſt-ce aſſez maltraiter ta vic- 


time? 


on m'arrète, on me force à me. purger d'un 


crime, 


Qu eſt-ce qu*un ſcelerat a de plus? a ſouf- 


frir ? 


Hort. Le remords... 
Mon. [en /e ae) 


Quelle voix, quel objet vient $'offrir. 
Hort. C'eſt une amante en pleurs. On 


empeche ma fuite; 
Jignore a quel deſſein, je n'en ſuis pas in 
truite. 


On m'a fait revenir. 
Mon. [en voulant en 


aller.] Laiſſez- moi me cacher. 
8 CE NE V. 
Mod RoOSE, HorTENSE. 


Hort. [le retenant.] Quoi ! vous voulez 


me fuir ? 
Mon. Laiſſez- moi m*arracher. 


Hort. Eh! ne nous quittons point dans 
I'tat od nous ſommes. | 
Mon. 
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Mon. peneirt᷑.] Ces regards ſont-ils faits 
pour le dernier des hommes? 
Je ne puis ſoutenir vos yeux, ni 1 mes re- 
vers. | 
Hort. Je ne ſuis donc plus rien Pour 
vous dans l' Univers? 
Je ne croyois pas Etre un objet fi muell 8 
Je ne puis que pleurer. Le tems e le 
reſte. 
Mon. Dites, mon deſeſpoir. . ä 
| Hort. Ah ! 
. cruel, arretez. 
Men. Il finira bient6t des jours 1 de- 
teſtez. - 
Hort. Mon état, mon amour, ma pre- 
ſence, & mes larmes. _ 
N'auront done point aſſez de puiſſince & de 
charmes, 
Pour vous rendre un peu moins ſenſible 3 
vos malheurs ? 

Qu'on ne nous vante plus le Joes de nos 
pleurs ! 
Vous ne ſongez qu' à vous. | 
Mon: Quel re- 
proche 

Hort. Il ne tombe 

Que ſur ce deſeſpoir od votre cœur ſuc- 
*combe, 

Je ſgais de quels bienfaits vous vouliez me 


combler.. | 
Du reſte de vos biens vous vouliez m'acca- 


bler. 1 
Mon. | 
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* "Hort Cell ee toi. Va, 
tu n' as A —— erg at 
122 -moi donc mourir, ft tu ne veux plus 
vwre. 
Mon. Ah! Madame, Vivez . ©.  r6pon 
dez- moi de vous 
ER toute ma ſureur expire à vos genoux. 
Hort. Que je vive? Eſt-ce à mot d' avoir 
plus de courage? * £297 
Je conviens qu'on vous fait le plus ſanglant 
outrage: 
Mais enfin ce neſt Pas un opprobre eternel. 
T ombe- til ſur vous ſeul? M'eſt-il moins 
perſonnel ? 1 
I amour qui nous unit f 'admet FIC par- 


2 4 1 ” 
6 b, 1 


Je ſouffre autant que vous; 6 ce n'eſt da- 
vantage. 


Et Pu mon cœur wen eſt Pont abat- 


n nie | 

La verite fera nber la 5 

hy or ce que le tems la mette en vi- 

| dence, 

1 ons la fermetẽ qui fied a Finnocence : 
Elle en eſt la reſſource, & Je Pow ſur ga 
Recablit-on ſa gloire en ſe deſeſperant 1 ? 

Le decouragement autoriſe une injure. 

II faut vivre pour vaincre; ; & la victoire eſt 

1D ſare; J 107 't 

Et qui perd tout er merite fon. miathevr. 


Je 


Il 


— 0 
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Je vous parle fans nn avec trop de cha- 
leur. 7 D Ad 

Excuſez une amante, « ou platt une amie. 

Mon. Qu me condamne a viyre, dee 

ble d'mfamie! if 

Le ſort qui me ourſuit peu-l aller Plus 
loin? 

Il ne me manque plus que Tere le te 
mom N 


Du bonheur d'un Rival. Sn yl en eſt un, Ma- 


dame. 
Ariſte juſqu*1 ici VOUS a candid ſa flame; 
Juſques dans votre cceur il veut mꝰaſſaſſi- 


ner: 
Pour etre votre Epoux, il $ Felt fait deſti- 
_ 7.” 
Hort. Ariſte, dites-vous 1 ? Tentreptiſe eſt 
hardie. , be. E 
It m'aime? II payera | bien cher ſa 1 
die. 


*% 


Hen 


8 C E NE 1 au 


MoNROSE, ArRamonT, HORTENSE, 
CLORINE, 


Aran. Je viens d*Ctre Eclairci. Vous 
n*etes arrete, 
Qu'en vertu d'un propos que Fon vous a 


prete, 
Dor- 
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Dornane... TÞ Jo > 
Mon. Eh bien 2 


12 zfle & fa prudence *, 90 
Ceſt un homme qui veut * les autres ſe 
battent. 
Il dit que votre idce eſt de tirer raiſon 
Du procede d'Ariſte, & de ſa trahiſon: 
Et volla ce qui fait WE Fo n vous garde 2 
vüé. — 
Mais vous Allez avoir une ctrange entre- 
vue. 
Mon. Comment? TE 
| Aram. Ariſte... II oſe 
| ici. . 17% 
Men. Quel 3 ? 
- Clar., Vous Pallez voir Nara il marche 
ſur mes pas. | 
Hort. Ah Ciel! que n ab- je autant de 
charmes que de haine? 
Je le veux accabler ſous le poids de fa chaine. 
Aram. Mais le voici qui vient; contenons - 
nous un peu. 


* * 7 # — 4 
; wk F4 


SCENE 
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SCENE_VNL 


ARIS TE, Mox ROSE, ArRamonT, Hon- 
TENSE, CLORINE, LE GARDE. 


Ar. [au Garde dans Penfoncement du The+ 
atre.| Vous pouvez nous laiffer : votre 
ordre n'a plus lieu: 

| Je me charge de tout; la Cour en eſt inſ- 

truite. 


5 SCENE DERNIE RE. 


ARISTE, MoxROSs E, ARAMONT, HoR- 
TENSE, CLORINE. 


Ar. [a Manroſe.] Te viens rendre raiſon 
de toute ma conduite. 

Men, ¶ fans ſe diſourner.] On n'en de- 
mande point à ceux qui font heurcux. 
Ar. Il eſt vrai, je le ſuis; tout ſuccede a 

mes vœux. 
Aram. [ironiquement.] Monſieur, vous vou- 
lez bien que je vous felicite ! 
Vous voyez quels tranſports votre bonheur 
3 
r. Je n'en ſuis point ſurpris. 


Aram. Ma 


foi, je le crois bien. 


Ar. 


126 L'Ecors- pts AMS: 


Ar. On m'a tout accorde. 
» Aram, [en lui 

remettant | 2 & la Procuration de 
Monraſe.] Pour qu'il n'y manque rien, 


Tenez; voila eur reſte: ils n'en ſgavoient 


que faire. 
Ni moi . .. Prenez totijours; c'eſt 
votre affaire. 


Ar. Madame 
| Hort. [avec dedain.] Laif- 
ſez- moi. 
Aram. Je ſuis hors ber- 
ras. 
Bert. Je ne ſgai ce que c ſt, mais je n'i- 
gnore pas 
Qu'il vous a pld, Monſieur, &empecher ma 
retraite. 
Ar. [rendant d Clorine Þ Ecrain & la Pro- 
| curation.] Je crois que vous pourrez en 
etre latisſaite. 
Hort. Quelle audace ! Eſt- ce a vous que 
je dois mon retour ? 
Ar. Oũi; j'ai follicite cet ordre de la 
Cour. 
On ne vous perdra point, L'amour & Phy- 
menee 
vont fixer vos jours, & votre deſtinee 
On m'a favorile. . 
Fuer [avec indignation. 
Qui? Vous, perfide ami? 
C'eſt dans la trahiſon ere bien affermi 4 
ous 
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Vous voulez. que ma main couronne votre 
ouvrage; 
Mais il faut - repouſler Vinjure- par Pou- 
trage. 
Notre &tat different vous rend audacieux. 
Vous croyea m ebloir, & * a clans Vos 
yeux 
Un eſpoir inſultant fonds fur mes t s 
Mais je ne connois point de reſſources ſi 
W 
Ar. Non, Madame, Ran vous x garde 
un ſort plus doux. 


DAailleurs, vous Etes riche, 
Aram. En 


N ? 
Mon. Que 1 i 0 f. 
7, Qu il eſt faux 1 Madame ait a 
| 3 Jer. $9510 7 0 
Aram. Quel conte ! 
. Ar. Cette kitoire eſt 
mal! imagince. 
Ce bruit injurieux $'eſt detruit auſſi-e6t; | 
Chez un homme public ſes biens ſont en de- 


A 


pot. 
Hort, 1 e I 
195 | Clor. Eſt. 1 pot. 
N 


Mon. O Ciel! quelle ſurpr aſe. 
r. [a Monroſe.] C'eſt la precaution que 
* oncle avoit priſe. 
Oui, Monfieur, ce n''eſt Pius u. un ſecret au- 
jourd' hui. 311910 Ae 


S ww * 


5 
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II eſt juſtifiẽ; vous Petes comme luv 


[tranſports] Je ſuis dane 
Ar. C'eſt 


May, 


moi qui vous Patteſte. 
Mon.-[tranſpor!s de jove.} Fortune, c'eſt 
aſſez, je te quitte du reſte. 
Mes vœux font ẽpuiſez. Mon honneur m'eſt 
rendu. 
[4 Hortenſe.] Madame, pardonnez 3 à mon 
cceur eperdu 
Ce tranſport exceſſif W. 
| Ar. Permettez ; je 
vous prie ; 
Il eſt bien juſte auſſi que je me juſtifie. 
Jai di juſqu'aà elk fin vous cacher des ſe- 


crets, 
Od vous auriez pi faire entrer des Indiſ- 
Crets. | 
Vos amis vous Aattoient contre toute © apps 
rence. 
Lorſque je vous ai vi fans aucune eſpe- 
rance, — 
J'ai brigue pour moi-meme z & Fai tout 
obtenu : | 
C*eſt; depuis quelques jours que 3j y. ſuis par- 
venu. 


Mais j'avois mes raiſons pour en faire un myſ⸗ 


tere. 
Je voulois obtenir une grace plus chere. 
L'eſſentiel manquoit a ma felicite, 


pres avoir long tems preſſe, - ſollicite, Y 
- 


Ce 
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Ce n'eſt que d' aujourd'hui qu'a force de 
priere, 
Enfin la Cour m'a fait la faveur toute en- 
tiere. 
Joüiſſez- en, Monſicur: ſes bienfaits ſont a 
vous. 
Le Prince, m'a permis de. vous les coder 
tous: 
Et je vous les remets avec toute la; joye by 
Souffrez qu*en m' acquittant tout mon coeur 
ſe deploye. . 1 embraſſe Monroſe.] 
ö Mon. Monſieur, ce n'eſt pas- là tout ce 
le que je vous do is. 
FR - 5 LS 


N Ar, Laiſſons cet inci- 
1 | | 


E dent. 
Mon. Je vois. 
N Que c'eſt a vous, Monſieur, que en ſais 
redevable. 
: Aram. Jai penſẽ m'en douter. 


Flort. Que 
je me ſens coupable ! 
Ar. [d Hertenſe.] Madame, Ceſt pour 
lui que je viens d*obtenir 
Le don de votre main : vous pourrez vous 
unir. 
Hort. J'ai des torts avec vous. 
Aram. Bon, 
bon; point de rancune: ; 
Pour moi, je vous repons que Je n'en garde 
aucune. 
Ar. 
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Ar. Notre premier devoir nous appelle \ 


la Cour, 
Venez ; partons ; Phymen vous attend ay 
retour, 
Mon. Ah! permettez du moins que ma 
reconnoiſſance. 
Se manifeſte autant qu'il eſt en ma puif- 
ſance. 
Ar. En vous faiſant joiir du deſtin le plus 
doux. 
Croyez- vous que je ſuis moins fortune que 
vous ? 


Mon. [a Hortenſe.] Ah! Madame, ſouffrez 
que mon.cceur ſe partage. 
[2 Ariſte.] Monſieur, je ne puis rien vous 
offrir davantage. 
O Fortune! je ſens & 3 Jeprouve à preſent, 
Qu * Ami veritable eſt ton plus grand Pre- 
ent. 


. 
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